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Resume

D es Groupes operationnels (GO) definis par la
Classification des ecosystemes forestiers (CEF)

pour la Zone argileuse de l'Ontario ont ete compares du
point de vue de la productivite {epinette noire [Picea
mariana (Mill.) B.S.P.], indice de la station al'age de
50 ans} et reunis dans de grandes classes de
productivite. Dne deuxieme approche, la comparaison
des Groupes operationnels en ce qui concerne les
formes de courbes des indices de station, ne semblait
pas meilleure que la premiere et elle a ete interrompue.
Le systeme FEC est un procede objectif de
classification, et de plus, il est pratique pour les prises
de decisions en matiere de sylviculture. Cependant,
puisqu'il n'est pas fonde sur Ie productivite forestiere,
il se peut qu'il ne soit pas Ie systeme Ie plus adequat a
la classification pour les predictions de croissance et de
rendement.

Les tarifs de cubage locaux de I' epinette noire
ainsi que les courbes de volume des peuplements ont
ete dresses en se fondant sur ces classes. Les volumes
de la classe I de productivite ont atteint leur maximum
plus tot et decline aun age moins avance que les autres
classes. Les resultats preliminaires indiquent aussi que
Ie declin est etroitement lie ala hauteur dominante de
I' epinette noire. En general, les volumes des
peuplements mixtes etaient legerement plus eleves que
les peuplements composes uniquement d'epinette noire,
sur des sites similaires.

La comparaison entre les peuplements qui sont nes
apres une recolte et ceux qui sont nes apres un incendie
a revele que les premiers comprenaient, de fa~on

prononcee, des volumes moins eleves de I' epinette
noire, mais des volumes plus eleves du sapin baumiers
[Abies balsamea (L.) Mill.]. Ce phenomene veut aussi
indiquer que les courbes de volumes qui sont dressees
pour les peuplements vierges ne conviennent pas aux
peuplements qui sont nes apres une recolte. Dne etude
sur deux coupes eclaircies effectuees dans un vieux
peuplement de 80 ans (environ 40 ans apres Ie
traitment) n'indiquait pas de gain mesurable.

v

Abstract

Operational Groups (OG's) defined by the Forest
Ecosystem Classification (FEC) system for the

Clay Belt region of Northern Ontario were compared
on the basis of productivity {black spruce [Picea mari­
ana (Mill.) B.S.P.] site index at age 50} and grouped
into broad productivity classes. An alternate approach,
comparing OG's on the basis of their site index curve
shapes, did not appear to be an improvement over com­
parison by productivity and was not pursued. The FEC
system is an objective classification scheme, useful for
silvicultural decision-making. However, because it is
not based on forest productivity, it may not be the most
appropriate classification system for growth and yield
predictions.

Local black spruce volume tables and stand
volume curves were developed based on these classes.
Productivity class I volumes peaked earlier and
declined at a younger age than other classes.
Preliminary results indicate volume decline is strongly
related to black spruce top height. Mixed stands
generally produced slightly more volume than pure
black spruce stands on similar sites.

Cut-origin stands have substantially lower black
spruce, but higher balsam fir [Abies balsamea (L.)
Mill.], volumes than fire-origin stands, indicating that
volume curves developed for old growth stands are not
suitable for stands following harvesting. Examination
of two non-commercially thinned old growth stands at
age 80 (approximately 40 years after treatment)
revealed no measurable benefit from thinning.



1.0 Introduction

1.1 Cadre de l'etude

Autres etudes portant sur l'epinette noire

L'epinette noire [Picea mariana (Mill.) B.S.P.] est la
plus importante essence commerciale de la Zone
argileuse qui se trouve dans Ie nord de I'Ontario (Smith
et collab., 1987, Arnup et collab., 1988). Malgre
I' abondance de donnees sur la croissance et la
production dans la Zone argileuse (Jameson, 1953;
Evert, 1970, 1985; Payandeh, 1978; Plonski, 1960;
Smith, 1984), tres peu de ces donnees sont compatibles
avec la classification des ecosystemes forestiers (CEF)
(Jones et collab., 1983), mise au point par Ie ministere
des Richesses naturelles de I'Ontario; en outre, la
plupart des etudes n'ont pas ete faites a I'echelle
requise pour une planification operationnelle (Hambly,
1981).

Estimation de l'accroissement et de la production
de l'epinette noire selon les tables de production
de Plonski et selon l'Inventaire des ressources
forestieres (IRF).

De maniere classique, on estimait la croissance et la
production de I' epinette noire dans la Zone argileuse en
se fondant sur les tables normales de production et les
classes de station de Plonski (1960). Dans leurs
articles, Payandeh (1978) et Smith (1983) montrent que
ces tables conduisent a une surestimation de la hauteur
et du volume aux stations de tourbieres qui sont plus
productives. Bien que dans certains cas, I'IRF du
gouvernement de I' Ontario serve a I' obtention
d' estimations du volume actuel de peuplements ainsi
qu' a la prevision de la production lorsque Ie
rapprochement est fait avec les tables de production de
Plonski (Williams, 1987), les courbes de Plonski ont
ete calculees pour une tres vaste region (c'est-a-dire
l'Ontario) et elles ne concordent pas avec Ie systeme de
classification ecologique. En outre, les conditions
ecologiques qu'on observe dans la Zone argileuse
different de celles du reste de la province (Ray,
manuscrit inedit).

Limites de l'application de l'IRF al'amenagement

La classification des stations de I'IRF n'est pas tres
utile a I' amenagement. En premier lieu, la production
actuelle obtenue par I'exploitation forestiere des
peuplements surannes n'est pas fort correlee avec la
classe correspondante de stations de l'IRF car les
peuplements sont souvent exploites lorsque leur
volume maximal est atteint et apres l'apparition d'une
mortalite importante (Williams, 1987). Deuxiemement,
la forme prise par les courbes de hauteur en fonction de

I' age differe souvent de maniere sensible selon la
station, et, en outre, une station peut etre classee
differemment suivant Ie stade de la revolution qu'elle a
atteint. Enfin, les formules d'amenagement courantes
sont definies en fonction de la station ou du type
d'ecosysteme, par opposition ala classe de station.

Objet de cette etude

La presente etude porte sur I'examen d'autres formules
que les tables de Plonski et I'IRF, en vue de la
prevision de la production et de la croissance, au
moyen du systeme de CEF, de conception recente, ainsi
que de I' importante base de donnees de la societe
Spruce Falls Power and Paper Company Ltd. (SFPP).
La SFPP recueille des donnees dans des parcelles
d'echantillonnage permanentes (PEP) a I'interieur de
ses concessions depuis les annees trente.
Dernierement, une bonne partie de ces parcelles a ete
classee selon la CEF pour la Zone argileuse (voir au
tableau 1 pour une courte description de chacun des
GO de la CEF). lIs' agit de la base de donnees la plus
complete qui ait jamais ete constituee d' apres les
observations dans des PEP de la Zone argileuse. Par
consequent, il nous est offert une occasion unique de
reunir un ensemble de renseignements sur la croissance
et la production «locales» qui soit plus pres de la
realite.

1.2 Historique de I'exploitation de la foret
Gordon Cosens

La foret Gordon Cosens

La SFPP a depose son premier plan d'amenagement en
1949* , et, en 1980, elle a paraphe l'entente
d'amenagement forestier nO 500600 (relative a la foret
Gordon Cosens), et elabore un plan d'amenagement en
1982 pour la periode de 1980-2000. La foret Gordon
Cosens comprend une foret productive de
1 386000 hectares a dominance d'epinette noire sur un
million d'hectares (tableau 2). Comme la plupart de
cette foret est surannee (tableau 3), la production
projetee des peuplements surannes importe beaucoup
pour la SFPP en ce qu'elle indiquerait a quel moment la
mortalite commence a causer des pertes de volume
importantes (Hambly, 1981). Dans cet article, Ie terme
«peuplement vierge» servira a designer les peuplements
qui n'ontjamais subi de coupe. Les peuplements qui se
sont formes apres une coupe seront designes «de
deuxieme venue».

*Spruce Falls Power and Paper Ltd., 1982. Twenty Year
Management Plan for the Gordon Cosens Forest - 1980-2000,
Kapuskasing (Ontario). (Depose aupres du MRNO, Timmins,
Ontario.)
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Tableau 1. Groupes operationnels de la classification des ecosystemes forestiers dans la Zone argileuse
(tire de Jones et coIlab., 1983)

OGI SOL TRES MINCE SUR ROCHE EN PLACE Sb et/ou Pj-Hypnes - Lichen sur sol mince
OG2 VACCINIUM Pj (et Sb) - Vaccinium -Hypnes - Lichen sur sol sec ou

frais et sableux
OG3 DIERVILLA Feuillus-Mixte - Vaccinium -Diervilla - Peu d'herbacees

sur sol frais sableux ou 10ameux
OG4 HYPNES - SOL GROSSIER Sb (et/ou Pj) - Hypnes sur solloameux grossier ou

sableux de frais ahumide
OG5 HYPNES - SOL FIN Sb (et/ou Pj) - Hypnes sur sol argileux - loameux fin de

frais ahumide
OG6 LYCOPODES Lycopodium - Solloameux frais ahumide pauvre en

herbacees
OG7 MIXTE - RICHE - RICHE EN HERBACEES Feuillus - mixte - Riche en herbacees sur sol

argileux-Ioameux fin frais ahumide
OG8 HYPNES - SPHAIGNE Sb - Hypnes - Sphaigne sur sol argileux - loameux fin

humide avec 20-39 cm de matiere organique
OG9 CONIFERES - RICHE EN HERBACEES/MOUSSES Conireres-mixte sur sol argileux-Ioameux fin humide et

riche en herbacees
OGIO FEUILLUSIAULNE Feuillus - Alnus - Sur sols argileux - loameux fins

humides et riches en herbacees ahumus forestier
mineral-organique nair et epais

OGII LEDUM Sb - Ledum sur sol organique moderement decompose
et humide avec un horizon fibrique epais en surface

OG12 AULNE - PAUVRE EN HERBACEES Sb - Alnus - Sur sol organique moderement decompose
humide, humide et pauvre en herbacees, avec un
horizon fibrique epais en surface

OG13 AULNE - RICHE EN HERBACEES Sb (et/ou CeIL) - Alnus - Sur sol organique bien
decompose, humide et riche en herbacees, avec un
horizon fibrique mince en surface

OG14 CHAMAEDAPHNE Sb - Chamaedaphne sur sol organique mal decompose
et humide, avec un horizon fibrique epais en surface

Tableau 2. Melange en essences des terres forestieres productives* de la foret Gordon Cosens (source : SFPP)

Section d'arnenagementt Surface productive (ha)

Pinus strobus 137
Pinus banksiana 46772
Picea spp. 999626
Abies balsamea 44692
Autres conireres 341 764
Populus spp. 235026
Autres feu illus 7

TOTAL** 1 385433

Y compris la classe de stations IV et les zones qui ne sont pas suffisamment
regenerees
Les «Secteurs d'amenagement» ont trait al'essence dominante en surface
terriere

** Le total peut ne pas correspondre parce que Ies resultats ont ete arrondis

Tableau 3. Structure par c1asse d'age des terres forestieres productivestt dans la foret Gordon Cosens (source: SFPP)

Superficie (ha)

Secteur d'amenagement Classe d'age

FTG-20 21-40 41-60 61-80 81-100 101-120 120+

Pin blanc 137
~in gris 1162 1697 12 153 14752 8728 2546 1265
Epinette 7023 9012 32334 61693 86070 181 545 380774
Sapin baurnier 1795 8501 10 984 9049 4281 1130 1119
Autres conireres 4 61 79 588 2124 7645 17044
Autres feuillus 4 3
Peuplier + bouleau blanc 4331 14579 45829 84002 57 115 15557 8570

TOTAL 14314 33850 101 382 170087 158318 208423 408910

ttA l'exclusion de la classe de stations IV et des zones suffisamment regenerees.



Historique de l'exploitationforestiere

Nous presentons maintenant un court historique des
methodes d'exploitation forestiere car beaucoup des
peuplements dont il est question ici ont ete exploites il
y a deja plusieurs dizaines d' annees, a une epoque ou
les methodes differaient de ce qu'elles sont
aujourd'hui. Dans une certaine mesure, ces
changements se trouvent a limiter l'utilite des donnees;
cependant, il existe de nombreux peuplements de
deuxieme venue dans les limites de la concession.
Dans certains terrains, les methodes modernes
d'exploitation peuvent avoir des effets qui
s' apparentent beaucoup a ceux des operations par
traction animale.

Traction animale

Walkom (1939) a signale que beaucoup de problemes
de regeneration avant 1960 etaient attribuables a
l' exploitation par traction animale et aux piles de
remanents qui couvraient les lits de germination. Du
milieu a la fin des annees cinquante, on n'utilisait
presque plus les chevaux; la derniere utilisation connue
remonte a 1965 (Smith, 1983; Barrett, 1988).

L 'apparition des debusqueuses aroue

En 1962, la SFPP avait sept debusqueuses a chenilles
Nodwell, mais elle commenc;a d'experimenter les
debusqueuses a roue, qui furent communement utilisees
apres 1965. Cependant, il etait devenu evident, vers
1975, que les operations par debusqueuses a roue
etaient a l'origine de trois problemes: il y avait
deterioration des terrains exploites qui etaient situes
dans les plaines basses, par suite de I' endommagement
de la regeneration preexistante, Ie sol etait compacte, ce
qui nuisait au drainage, et la matiere organique de la
couche superficielle du sol etait plus perturbee
qu'auparavant*. C'est ce qui a conduit a l'utilisation
de pneus a haute elasticite et a la concentration des
operations de debusquage durant l'hiver. Maintenant,
on s' entend generalement pour reconnaitre que Ie
debusquage par traction animale dans les basses plaines
etait moins destructif que Ie debusquage mecanique, et
aussi que Ie debusquage hivernal perturbe moins Ie
terrain que Ie debusquage estival (Brumelis et Carleton,
1988). Cela a conduit a la methode dite d'exploitation
soigneuse autour de la regeneration preexistante, qui
endommage Ie moins possible Ie milieu, comme c'etait
Ie cas avec l' exploitation par traction animale.

Exploitation par arbres entiers

L'exploitation par arbres entiers a commence en 1980
et, des 1985, toutes les operations de la SFPP se

* K. Virgo, communication personnelle
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faisaient selon cette methode. Meme si certaines
stations qui avaient ete exploitees par arbres entiers
sont representees dans les donnees, aucune n' a encore
produit de volume marchand. On s'interroge sur les
effets ecologiques a long terme de cette methode (par
perte potentielle d'une source d'elements nutritifs) ainsi
que des effets a court terme (la suppression potentielle
de semences et la perturbation accrue des terrains).

Les plantations les plus anciennes ressemblent a
des peuplements naturels

Les vieilles plantations representees dans les donnees
different considerablement des plantations modernes.
Bonner (1952) affirmait que «nos plantations couvrent
entierement nos coupes rases et nous ne tentons pas
d'obtenir des espacements reguliers. Notre politique
est de planter sur les chemins, les aires d'empilement
des billes et les ouvertures, generalement pour eviter de
planter pres de la broussaille ou de feuillus etablis».
D' apres Bonner, avec cette technique on reproduisait
les peuplements naturels en plantant par «bouquets».
En 1960, la SFPP plantait 1 a 1,5 million d'arbres
chaque annee selon cette technique (Bonner, 1960). La
plupart des plantules etaient des plants repiques
2 + 2 qui etaient plantes Ie plus tot possible apres les
operations d' exploitation, de fac;on a attenuer les
problemes associes a la concurrence.

Dans 40 % des cas, la regeneration artificielle suit
les operations d'exploitation

Le programme de plantation fonctionne pleinement a
I'heure actuelle; la SFPP a plante pres de 10 millions de
semis chaque annee depuis quatre ans. Selon la SFPP,
environ 40 % de la superficie totale exploitee par la
compagnie a fait l'objet d'une plantation ou d'un
semis.

1.3 Objectifs

Dans cette etude, on a mis l'accent sur ce qu'il faut
pour une planification a I' echelle de la foret. Les
objectifs suivants ont ete retenus :

1. Regrouper les 14 GO de la CEF en trois ou quatre
classes de productivite similaire, en vue de
I' obtention de previsions a I' echelle de la foret, et
evaluer l'utilite du systeme de CEF pour les etudes
de productivite forestiere.

2. Tracer des courbes et des tables de production en
fonction des classes de densite, en s'appuyant sur
les classes de productivite.

3. Tracer des courbes de production selon Ie
pourcentage d' epinette noire dans les peuplements,
en fonction de la classe de productivite.



4. Creer des tarifs de cubage locaux individuels des
arbres pour I' epinette noire.

5. Preparer une grille des traitements aux stations afin
de faciliter la determination des lacunes, dans la
base de donnees, qui se rapportent aux groupes
operationnels et aux traitements.

Voici des objectifs pour des stations specifiques :

1. La comparaison de la croissance et de la
composition specifiques des peuplements
regeneres apres leur exploitation, et avec ceux des
peuplements vierges et non perturbes.
L'evaluation des effets du brUlage et de la
plantation teIs qu' ils etaient pratiques avant 1970
sur la composition en essences des peuplements de
deuxieme venue.

2. L'examen de I'effet d'une eclaircie
precommerciale sur des peuplements d'epinette
noire et la determination de I'efficacite de ce
traitement en termes d'augmentation du volume
d'epinette noire dans un peuplement ou de
l'acceleration des revolutions.

3. L'examen des causes et du taux de degradation des
peuplements surannes d' epinette noire.

2.0 Region d'etude

Le terrain est generalement humide et plat

L a majeure partie des limites des concessions de la
SFPP se trouvent dans la region nord de la Zone

argileuse (figure 1), c'est-a-dire une region constituee
de sols argileux qui ont ete deposes sous Ie lac Ojibway
lOIS du retrait glaciaire a la fin de la derniere periode
glaciaire (Bonner, 1952). La Zone argileuse se
caracterise par des roches du Primaire couvertes de
formations glacio-marines du Quaternaire, et prend la
forme de grandes plaines mal drainees, coupees a
I' occasion de secteurs de buttes et de cretes, de
quelques lacs et de cours d'eau paresseux et aux rives
hautes. Le relief est uniforme sauf lorsque la
monotonie est rompue par les vallees fluviatiles
(leglum, 1974; Carleton et Maycock, 1978). Les etes
sont courts et chauds, et la neige est abondante en hiver
(Brumelis et Carleton, 1988); par consequent, on ne
croit pas qu'un manque d'humidite puisse etre un
facteur qui limite la croissance (leglum, 1974), encore
qu'un exces d'humidite peut nuire.

L'epinette noire domine dans la Zone argileuse

La superficie de cette region est de 52 378 km2 dont 42

332 km2 sont des terres forestieres productives (Smith
et collab., 1987); les peuplements d'epinette noire
occupent 84 % de cette superficie, les 16 % restants
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etant occupes par l'epinette blanche [Picea glauca
(Moench) Voss], Ie sapin baumier [Abies balsamea (L.)
Mill.], Ie pin gris (Pinus banksiana Lamb.), Ie meleze
[Larix laricina (Du Roi) K. Koch], Ie peuplier fa x
tremble (Populus tremuloides Michx.), Ie peuplier
baumier (Populus balsamifera L.) ainsi que Ie bouleau
blanc (Betula papyrifera Marsh). Le thuja (Thuja
occidentalis L.) est rencontre a l'occasion,
habituellement sous forme d'arbuste dans les
marecages.

3.0 Sources des donnees

Les donnees proviennent de parcelles
d'echantillonnage permanentes

T outes les donnees dont il est question dans cet
article proviennent de parcelles d' echantillonnage

permanentes (PEP) dans lesquelles les mesures ont ete
faites aintervalles approximatifs de cinq ans par la
SFPP. La superficie normale des parcelles est de 1
acre, mais les parcelles recentes font 0,5 ou 0,25 acre.
L'age des peuplements a ete calcule au moment de la
creation des parcelles; il correspond a la moyenne
approximative des plus vieux arbres dominants ou
codominants. Dans Ie cas des peuplements de
deuxieme venue, I' age du peuplement correspond a
I' annee ou la mesure a ete faite moins I' annee de coupe
(ou, s'il s'agit de plantations, moins l'annee de
plantation).

Des donnees essentielles sur Ie cubage sur pied ont
ete recueillies

Des parcelles ont ete creees dans des peuplements
equiennes acouverture normale (pas d'eclaircie)
(Kirkpatrick, 1982). On a mesure la hauteur d'au
moins dix epinettes dominantes ou codominantes a
l'interieur d'une plage de diametres a hauteur de
poitrine (dhp), ainsi que celles d'autres essences. II se
peut qu'on ait mesure la hauteur d'epinettes
retardataires dans des peuplements mixtes qui n' etaient
pas domines par l'epinette noire*. Bien que la hauteur
moyenne des arbres dominants ou codominants des
parcelles n'ait pas ete notee, les donnees relatives ala
hauteur en fonction du diametre a hauteur de poitrine
rendent Ie calcul possible (Smith, 1983). Toutes les
parcelles qui ont re~u un traitement sylvicole ont ete
appareillees a des parcelles temoins d' age, de station et
de condition generale comparables. Au moment ou
nous avons termine notre etude Uuin 1990), 156 des
261 parcelles avaient ete classees dans l'un des GO du
systeme de CEF determines dans la Zone argileuse
(tableau 4). Ce sont ces parcelles seulement qui ont

* W. Baczynski, camm. pers.
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Figure 1. L'emplacement de la foret Gordon Cosens al'interieur de la Zone argileuse du nord de l'Ontario.
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Tableau 4. Nombre de parcelles-echantillons permanentes selon I'origine et Ie traitement subsequent

Origine et traitement

Secteur Naturel Coupe
d'amenagement

Autres Total

Aucun Plantation Autre Aucun Plantation Autre

Non c1assifie 31 0 6 34 21 8 5 105
1 0 0 0 0 0 0 0 0
2 I 1 0 0 0 0 I 3
3 5 0 0 0 0 0 0 5
4 0 0 0 0 0 0 0 0
5 2 0 0 0 0 0 0 2
6 1 1 0 0 1 0 0 3
7 45 3 5 1 14 0 8 76
8 5 0 0 0 0 0 0 5
9 11 1 1 2 I 0 0 16

10 2 0 1 2 1 0 0 6
11 10 0 0 2 0 0 0 12
12 7 0 1 1 1 0 0 10
13 11 0 0 2 0 0 1 14
14 3 0 0 1 0 0 0 4

TOTAL 134 6 14 45 39 8 15 261

servi a I' analyse. Les arbres n'ont pas ete marques et
aucun ne pouvait etre identifie en propre.

4.0 Methodes

4.1 Rapports entre la hauteur et Ie diametre

Cette etude fait appel ala fonction
Chapman-Richards.

L a fonction Chapman-Richards a ete choisie comme
modele dans cette etude parce qu'elle est tres

souple et que les parametres du modele ont du moins
une dimension physiologique ou biologique sommaire
(Ray, manuscrit inedit;Pienaar et Turnbull, 1973). En
outre, elle a ete appliquee avec succes dans d'autres
etudes similaires.

Des courbes de hauteur en fonction du diametre a
hauteur de poitrine ont ete estimees pour toutes les
especes

Le rapport hauteur-diametre-age a ete estime chez
I'epinette noire en fonction des GO, au moyen d'une '
version plus elaboree de la fonction
Chapman-Richards. Cette equation prend la forme
generale suivante :

Dne courbe distincte a ete ajustee dans Ie cas des
peuplements eclaircis. Pour les au~res essences, les
donnees ne permettaient pas d'obtenir plus d'une
courbe par essence pour tous les GO. Dans chaque cas,
on developpe les coefficients de la fonction
Chapman-Richards de fagon a calculer des
changements lineaires en fonction du temps (l'age)
dans tous les cas ou I' age est important. Ces equations

ont servi au calcul du volume et de la hauteur
dominante. Celle-ci a ete estimee en calculant une
moyenne d'apres 250 arbres les plus gros par hectare
(Spurr, 1952), qui ont ete determines par mesure du
diametre a hauteur de poitrine et de la hauteur estimee.

Les courbes sont polymorphes

Les courbes de hauteur en fonction du diametre
devraient prendre des formes differentes (c.-a-d.
qu'elles prennent une forme particuliere selon la station
consideree) pour Ia raison que Ie taux de croissance en
hauteur varie en fonction du diametre a hauteur de
poitrine selon les stations, et que sur les meilleures il
atteint generalement son maximum plus tot (Smith,
1983; Ray, manuscrit inedit). Le rapport hauteur-age
n'estjamais Ie meme d'un peuplement forestier a
l'autre et depend des conditions ecologiques. Dans Ie
meme ordre d'idees, Hagglund (1981) a indique que la
fonction servant aI' estimation des courbes de hauteur
en fonction de I' age devait etre assez souple pour
permettre I' obtention de courbes differentes pour
differents indices de station.

4.2 Courbes associees aux indices de station

Les classes de potentiel des stations sont fondees
sur l'indice de station 50

La fonction Chapman-Richards a ete ajustee aux
estimations des hauteurs dominantes en vue de
l'obtention de differentes courbes decrivant les indices
de station selon chaque groupe operationnel. Par
observation directe, on s'est servi des courbes pour
diviser les groupes operationnels en trois classes
representant une production similaire. Les
comparaisons ont ete faites principalement a I'age de
50 ans, soit I' age Ie plus utilise pour les indices de



station associes a l'epinette noire (p. ex., Payandeh,
1978), bien qu'un indice d'age de 100 ait ete utilise par
certains chercheurs dans Ie cas de I' epinette noire
(Smith et Watts, 1987). C' est avant qu' il y ait
possibilite de chablis importants, possibilite qui
s' accroft lorsque les arbres approchent les 20 m
(Woods et Beckwith, 1987). A I'interieur de certains
GO, des changements en fonction de l'age etaient
apparents dans certaines classes de potentiel des
stations. C'est pourquoi on a eu recours a des
caracteristiques ecosystemiques (voir Jones et coIIab.,
1983) ainsi qu' a l'opinion d' experts forestiers locaux
afin de definir plus precisement les groupements de
productivite des stations.

4.3 Creation du tarif de cubage local pour
I'epinette noire

Des tarifs de cubage ont ete calcutes selon chaque
classe de producivite

Des tarifs du cubage local pour I' epinette noire ont ete
calcules selon chaque classe de productivite, compte
tenu des nouveaux rapports de hauteur, diametre a
hauteur de poitrine (dhp) et age qui ont ete calcules par
classe. La hauteur a ete estimee par increments de
2 cm du dhp jusqu'a 40 cm; Ie volume total et Ie
volume marchand ont ete calcules d'apres les tarifs de
cubage de Honer (Kavanagh, 1979). Des tables sont
presentees pour les classes d'age de 20 ans (annexe I).

4.4 Calcul du volume de bois des parcelles

Le volume de bois des parceIIes a ete calcule de la
fac;on suivante:

1. La hauteur des epinettes noires a ete calculee au
regard de chacune des classes de diametre de la
table de peuplement, d'apres les equations de
hauteur-diametre-age calculees plus tot selon
chaque GO. Chez les autres essences, la hauteur a
ete calculee par classe de diametre (mais pas par
GO).

2. Les volumes totaux des arbres sont extraits des
tables de Honer (Kavanagh, 1979).

3. Les volumes marchands de bois sur pied est extrait
des tables de Honer, avec les parametres suivants :
hauteur de souche de 20 cm et diametre minimal
au fin bout de 7,6 cm.

4. Pour I'obtention des tables de stock, ces volumes
de bois sur pied ont ete multiplies par Ie nombre de
tiges dont etait constituee chaque classe de
diametre. Les volumes par essence correspondent
a la somme des volumes par classe de diametre.

5. Les volumes marchands nets par essence ont ete
calcules (pour tous les ages et toutes les stations)
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en appliquant les coefficients de refaction de la
SFPP:

epinette noire - 2,5 %
sapin baumier - 25 %
pin gris - 10,4 %
peuplier faux-tremble - 20 %

6. Les volumes totaux des peuplements ont ete
obtenus par l' addition des volumes totaux
correspondant a chaque essence.

Pour que soit facilitee I' estimation des courbes de
volume, les arbres residuels, de peuplements anterieurs,
ont ete exclus de la determination du volume des
peuplements.

4.5 Courbes de volume par c1asse de densite

Les classes de densite ont ete etablies d'apres la
densite des peuplements a20 ans

Les parceIIes ont ete divisees en trois classes de densite
(faible: 0 a 3000 tiges/ha; moyenne: 3000 a 6000
tiges/ha; forte: plus de 6000 tiges/ha), selon Ie nombre
total par hectare de tiges de 20 ans d' age. Cet age
correspond a une periode de transition ou il ne se fait
virtueIIement plus de recrutement et pratiquement pas
d' eclaircie natureIIe. Ce choix correspond bien a
d' autres etudes qui montrent que I' etablissement de
l' epinette noire se fait activement pendant les 20 annees
qui suivent un incendie (Arnup et coIIab., 1988; Sirois
et Payette, 1989) et que I' eclaircie natureIIe de
I' epinette noire ne s' amorce pas avant 30 ans ou plus
(Carleton, 1985; Carleton et Wannamaker, 1987).

Intrapolation de la densite chez des peuplements
plus ages

Lorsque I' age minimal incorpore dans les donnees
d'une parceIIe specifique etait superieur a20, la densite
a 20 ans etait estimee par intrapolation du taux moyen
d'eclaircie natureIIe. Lorsque l'age minimal d'une
parceIIe depassait 100 ans, cette parceIIe etait exclue de
l'analyse. Bien qu'il existe plusieurs fac;ons reconnues
de mesurer la densite, y compris la surface terriere et
l'indice de densite de peuplement de Reineke, on a opte
pour Ie nombre de tiges a I'hectare parce que c'est une
fac;on simple et adequate de repondre aux besoins de la
presente etude.

Les courbes de volume marchand net par essence
ont ete tracees au moyen d'un sous-programme de
fonction «pistolet» (SAS Institute, 1989). Le caractere
variable ainsi que la rarete de ces donnees sur Ie
volume ont conduit a de tres mauvais ajustements entre
les donnees et les courbes standard essayees. Nous
avons donc eu recours a un sous-programme de



fonction «pistolet» cubique dont l'utilite est de lisser
une courbe d'interpolation passant par les points de
donnees.

4.6 Courbes variables de composition en
essences

Classes de composition en essences selon Ie
pourcentage de surface terriere occupee par
I'epinette noire

Afin de detenniner si des peuplements purs d'epinette
noire croissant a des stations capables de supporter des
peuplements mixtes pourraient correspondre a une
perte de volume total, et afin de faciliter les projections
relatives a la reserve de bois, les parcelles ont aussi ete
classees selon Ie pourcentage d' epinette noire dans Ie
peuplement (epinette noire: >75 % de la surface terriere
occupee par l' epinette noire aI' age OU a ete faite la
premiere mesure; peuplement mixte: <75 % de la
surface terriere occupee par l'epinette noire aI' age ou a
ete faite la premiere mesure).

4.7 Deuxieme venue, eclaircie et mortalite

La base de donnees sert aI'examen de la mortalite
et celui des effets de I'amenagement

La composition en essences et la production du volume
total de peuplements naturels ou «vierges» issus d'un
incendie ont ete comparees, a l'interieur de GO, a des
peuplements qui ont suivi l'exploitation. Les volumes
totaux ont ete compares parce que les peuplements
n' avaient pas atteint la taille commerciale. Le volume
marchand d'epinette noire, Ie nombre de tiges
al'hectare ainsi que Ie dhp moyen dans des parcelles
d'epinette noire eclaircies ont ete compares a des
resultats equivalents obtenus dans des parcelles
temoins, afin d'evaluer les avantages d'eclaircies non
commercialisables dans les peuplements d'epinette
noire. La mesure de la baisse du volume d'epinette
noire a ete comparee acelle de la hauteur dominante
d'epinette noire par tra~age de la courbe du volume
marchand d' epinette noire dans des parcelles
determinees en fonction de la hauteur dominante. Ces
comparaisons ont ete faites par GO.

5.0 Resultats et Discussion

5.1 Classes de productivite

Resultats du classement des GO par indice de
station

En se fondant avant tout sur l' indice de station
d'epinette noire a 50 ans, on a regroupe 11 des GO (Ie
GO 14 a ete exclu parce qu'il etait constitue
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principalement de peuplements non marchands aI' etat
de croissance stagnante) dans les trois classes de
productivite suivantes (consulter aussi la figure 2) :

Classe de productivite Plonski (c1asse de GO (d'apres
(indice de station) GO station 1960) Smith, 1983)

IA 3
I(>12m)2,3,7,9 I 6,7
II(9-12m) II 4,5,9,10,13
5,6,8,10,13
III(7,5-9m)II,12 ill 8,11,12

Deux autres systemes de classification de
l'epinette noire sont aussi presentes. Meme si des
changements d'une classe de productivite sont
apparents, Ie fait de regrouper les courbes en prenant
100 ans comme age de l'indice de station, n'aurait eu
d' effet que sur Ie classement du GO 8, qui serait passe
dans la classe I. Les courbes pour chaque classe de
potentiel sont decrites a la figure 2d.

Les GO 6 et 10 sont difficiles aclasser

Le groupe operationnel6 (Iycopode) a ete mis dans la
classe II parce que Ie drainage allait de bon a mauvais
et que ce groupe diftere substantiellement des GO 11 et
12, qui sont observes sur des sols tourbeux de plaines
basses au tres mauvais drainage. Meme si Ie GO 10 est
une station productive de plateau, il est place dans la
classe de potentiel II. C' est avant tout une station de
feuillus (Jones et collab., 1983); cela indique que
beaucoup des epinettes noires qui ont servi a
l' estimation de la hauteur dominante pouvaient etre
classees comme supprimees ou intermediaires au sein
de ce peuplement. Cela montre a quel point il est
difficile d'obtenir une bonne estimation d'un indice de
station d'apres la strate inferieure de peuplements
mixtes. Cependant, lorsqu'un peuplement a 120 ans, la
hauteur dominante de l'epinette noire rejoint celle des
GO 7 et 8, ce qui ferait ranger ce GO dans la classe de
potentiel I. Cela pourrait etre attribuable au
degagement de l'epinette noire supprimee a mesure que
la fraction du peuplement constituee de feuillus se
detail. Ainsi ces courbes mesurent-elles la croissance
moyenne reelle en hauteur plutot que la croissance
potentielle de l'epinette noire.

Le systeme de classification de Smith produit des
resultats comparables

Smith (1983) a procede a certaines estimations
preliminaires des indices de station de la plupart des
GO afin de juger de leur correspondance avec les
classes de station de Plonski. Acause d'une bonne
croissance initiale, il a range Ie GO 3 dans une classe a
part. Les groupes operationnels 6 et 7 ont forme la
classe II, ce qui correspond a notre avis que Ie
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GO 6 devrait etre place dans la classe II. Meme si
notre classement correspond assez bien acelui de
Smith, les indices de station qu'il a obtenus etaient
considerablement inferieurs aux notres. Cela pourrait
s'expliquer par Ie fait qu'il a procede par analyse des
tiges pour estimer la croissance en hauteur. En
revanche, nous avons utilise les arbres dominants au
moment des mesures pour estimer cette croissance. Si
Ie classement des arbres change avec Ie temps,
notamment si les arbres dominants meurent et sont
remplaces par des arbres qui etaient intermediaires
auparavant, alors ces deux methodes d'estimation de la
croissance en hauteur peuvent donner des resultats qui
different considerablement.

L'indice de station a servi d'indicateur de la
qualite des stations

Idealement, la qualite des stations devrait etre definie
au moyen d'attributs identifiables de la station par des
caracteristiques ecosysterniques (Pojar et collab., 1987)
tels que les plantes indicatrices, Ie drainage, etc.
Cependant, il n'y a pas toujours de bonne correlation
entre la productivite et ces caracteristiques. Dne station
de bonne qualite pour une essence donnee est celle ou
I' etablissement de I' essence en question et sa
croissance se font selon une utilisation relativement
efficace des ressources du milieu. Par consequent,
l'indice de station sert communement de mesure
indirecte de la qualite des stations et c'est la methode la
plus usitee (Hambly, 1981). Le principal avantage
qu'offre l'indice de station, c'est qu'il est relativement
independant de la densite du peuplement et propre a
I' essence consideree. En outre, it est independant des
types d'ecosystemes regionaux. Heger et Lowry
(1971) ont trouve que les tables de production normales
de I' epinette noire etaient applicables a I' interieur
d'une vaste gamme de conditions geographiques
malgre des differences importantes de vegetation et de
conditions d'humidite.

Les indices de station sont d'utilite limitee pour la
prise de decision en amenagement forestier

L'indice de station comporte certains desavantages : il
est impossible de Ie determiner s'il n'y a pas d'arbre
sur la station, il peut changer selon les essences et peut
ne pas etre valable lorsque des peuplements sont
atteints de maladies et attaques par des insectes. En
outre, it ne suffit pas de connaltre sa valeur pour
prendre des decisions relativement a l'exploitation ou a
des mesures sylvicoles. Puisque les conditions de la
station ont des effets sur la productivite realisable, il est
avantageux, sur Ie plan fonctionnel, d'integrer l'indice
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de station a un systeme objectif de classification des
stations. Toutefois, Heger et Lowry (1971) ont
constate que les tables de production normales
suffisaient amplement a l' evaluation des stations et a
I' estimation du volume de l' epinette noire dans la foret
boreale du Canada.

Classification des stations d'apres laforme des
courbes

Ray (manuscrit inedit) a combine les GO en sept
categories par verification de combinaisons logiques de
GO selon leurs similitudes ecologiques. II observa
d'importantes differences dans la forme des courbes
qui correspondaient a des categories de GO de qualite

. nettement differente, mais les courbes produites
al'interieur d'une categorie avaient une forme
semblable. C'est ainsi qu'il a pu developper, pour
chaque GO a l'interieur d'une eategorie, des courbes
anamorphotiques des indices de station. Cette
demarche peut etre valable parce qu'il semble y avoir
des variations considerables relativement a la
productivite aI' interieur de chacune des categories,
meme si les courbes peuvent avoir des formes
semblables. C'est ainsi qu'une categorie pourrait
representer un ensemble de courbes anamorphotiques
plutot que de representer une plage donnee d'indices de
station.

Dans la presente etude, en regroupant des courbes
d'allure semblable, on a pu obtenir trois classes qui
differaient substantiellement de celles derivees de la
comparaison des indices de station aI' age de 50 ans
(figure 3). Les changements sont principalement des
deplacements de GO hors de la classe de productivite
II. On pouvait dire des courbes qu'elles etaient
lineaires, legerement asymptotiques ou fortement
asymptotiques. Bien que Ray (manuscrit inedit) ait
observe que les stations fertiles semblaient donner des
courbes plus asymptotiques que les stations moins
fertiles, nous n' avons pas pu parvenir a la meme
generalisation. Smith (1984) a trouve que l'epinette
noire poursuivait sa croissance en hauteur aun taux
assez constant pour toute la duree du peuplement et que
les peuplements se deterioraient et se defaisaient avant
qu'une hauteur asymptotique ne flit atteinte; cependant,
notre etude n' a pas permis de confirmer cette
observation. Dne fois de plus, il peut s'agir d'un
resultat artificiel attribuable a l'utilisation des donnees
obtenues par la reprise des mesures plutot qu' a celle de
l'analyse des tiges. Les regroupements selon la forme
des courbes n'ont pas ete etudies davantage.
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Les classes de potentiel different aussi de I'ancien
systeme de classification de la SFPP

Malheureusement, on ne peut pas regrouper, de
maniere convenable, les classes fondees sur I'IS a50
ans en plateaux, en pentes et en plaines, comme Ie
faisait la SFPP dans son ancien systeme d'inventaire.
Ce n'est pas un resultat imprevu parce qu'il se peut tres
bien que des stations aient Ie meme potentiel de
croissance (ou indice de station), mais des attributs
differents. Certaines stations de plaines basses peuvent
etre productives, specialement s'il y a un fort
ecoulement d'eau souterraine et un sol organique bien
decompose (p. ex., GO 13) (Jones et collab., 1983).

Le systeme de classification utilise dans cette etude
est semblable acelui du Nouveau-Brunswick

Bon nombre de classifications ecosystemiques ont servi
al' estimation de la qualite des stations. Au Canada, les
deux principales classifications sont les suivantes: a) Ie
systeme biogeoclimatique mis au point en
Colombie-Britannique, qui est fonde sur Ie regime
d'humidite du sol et celui des elements nutritifs dans Ie
sol pour l'evaluation de la productivite (Pojar et collab.,
1987), et b) Ie systeme de classification des stations
developpe par Zelazny et collab. (1989) pour Ie
Nouveau-Brunswick. Dans cette province, les types de
stations sont regroupes selon la productivite telle
qu'elle est deterrninee par l'indice de station a50 ans;
cette demarche est sembiable acelle que nous avons
appliquee dans notre etude.

5.2 Previsions it l'echelle de la foret

5.2.1 Courbes des classes de densite

Il jaut etablir des classes de densite pour tenir
compte des conditions dans les peuplements
ouverts

La SFPP se soucie particulierement de l' effet de la
densite sur la croissance en volume pour la simple
raison que les parcelles ont ete etablies en peuplements
assez denses (densite relative norrnale sans ouverture
du couvert - voir Kirkpatrick, 1982). Les PEP ne sont
pas representatives de certaines des conditions trouvees
dans les peuplements ouverts al'interieur de leurs
limites et, par consequent, elles conduisent aune
surestimation de la production en volume. C' est
pourquoi ces parcelles ont ete divisees en trois classes
de densite. Comme l'on s'y attendait, peu de parcelles
ont ete etablies en milieu de faible densite.
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Les classes de densite revelent des differences en
ce qui concerne la production en volume

A l'interieur de chaque classe de densite et de potentiel,
la production en volume s'est revelee fortement
variable (figure 4). Peu importe la classe de potentiel,
il n'y avait aucune tendance stable qui apparaissait
entre les densites «FORTES» et les densites
«MOYENNES». Cela est probablement attribuable au
fait que les classes de densite sont tres larges, que peu
de parcelles etaient representatives des conditions de
densite faible et que bon nombre des arbres denombres
n'atteignaient probablement pas la hauteur de poitrine
d'homme (Kirkpatrick, 1982). C'etaient probablement
des arbres de regeneration qui n' auraient donc pas nui a
la croissance des gros arbres de valeur marchande.

5.2.2 Production en volume

Le volume d'epinette noire passe par un maximum
entre 75 et 95 ans dans Ie cas de la classe de
potentiel I

Les courbes de volume marchand net qui correspondent
aux essences qui ont actuellement une valeur
commerciale (figure 5) apportent d'autres
renseignements utiles et instructifs, notamment en ce
qui a trait aux estimations du degre d' exploitation
admissible annuel. Dans la classe I, c'est l'epinette
noire qui produit Ie plus fort volume, mais celui-ci
commence aregresser vers 100 ans dans les
peuplements tres denses et vers 75 ans dans les
peuplements de densite moyenne. Cette constatation
vient confirmer les observations de Smith (1983) qui a
observe que Ie volume de I' epinette noire commen~ait a
diminuer entre 75 et 100 ans dans les bonnes stations.
Le volume d'epinette noire passe par un maximum
d'environ 160 m3tha (a 95 ans), mais il tombe sous
100 m3/ha a120 ans; cette production est semblable a
celle indiquee dans les donnees d'exploitation
forestiere de la SFPP qui estime qu'un volume de
98 m3/ha d'epinette noire peu etre recupere dans les
stations surannees des plateaux (Williams, 1987).

Lorsque Ie volume de l' epinette noire diminue, il y
a augmentation de celui du peuplier faux-tremble et du
pin gris. Ce phenomene n'est pas attribuable aun
accroissement du nombre de tiges de l'une ou de I'autre
de ces essences, mais plut6t al' augmentation du dhp
moyen ou ala diminution du nombre de tiges. par m3
(consulter les tables de volume marchand de l'annexe
II). Contrairement ace qu'avaient trouve Carleton et
Maycock (1978), cela indique que Ie peuplier
faux-tremble ainsi que Ie pin gris peuvent sur vivre
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l' epinette noire a ces stations. Ces chercheurs font
valoir qu' a mesure que les peuplements des plateaux
vieillissent, les epinettes noires grossissent et ont une
longevite superieure a celIe des pins gris.

Dans la classe de potentiel II, le volume d'epinette
noire atteint au maximum al'age de 100 ans

L'epinette noire domine la classe de potentiel II et son
volume commence aregresser apres 100 ans, soit a un
age legerement superieur a celui de la classe I. Smith
(1983) a constate qu'il y avait une mortalite importante
apres l'age de 120 ans. Une fois de plus, Ie volume du
peuplier faux-tremble s'accroit lorsque celui de
l'epinette noire se met a diminuer, mais ce phenomene
est moins accentue qu'il ne l'est dans la classe I. La
majeure partie du bois de peuplier faux-tremble se
trouve dans Ie GO 10, une station de feuillus-peuplier
faux-tremble (Jones et collab., 1983).

Dans la classe de potentiel Ill, le volume
d'epinette noire passe par un maximum al'age de
120 ans

L'epinette noire est la seule essence a produire du bois
en volume important dans la classe III, qui n' est
constituee que des GO 11 et 12, deux stations au sol
organique tres mal draine. Le volume tombe
abruptement apres l'age de 120 ans. II atteint un
maximum de 220 m3/ha, mais passe a moins de
150 m3/ha apres l'age de 125 ans; cette derniere mesure
est legerement inferieure aux 158 m3/ha indiques dans
les resultats de l'exploitation forestiere des stations
situees dans les basses plaines a I' interieur des
concessions de la SFPP (Williams, 1987). Donc,les
stations des basses plaines produisent generalement un
volume relativement superieur a l' epinette noire que les
stations situees sur les plateaux.

Il se produit une perte substantielle de volume peu
de temps apres que le maximum ait he atteint

Les resttltats de notre etude concordent avec ceux de la
plupart des autres etudes, qui indiquent que les
peuplements surannes tendent a rester ouverts tant
qu'ils ne sont pas rajeunis par un incendie ou un autre
mecanisme (Carleton et Maycock, 1978). Ces resultats
viennent aussi confirmer qu'une fois amorcee, la
decomposition du peuplement procede assez vite en
general, certains peuplements perdant jusqu'a la moitie
de leur volume en 10 ans (Arnup et colIab., 1988).

Les differents volumes tendent aconverger avec le
temps, peu importe la densite initiale

Le fait d'obtenir des volumes de pointe similaires
d'apres les peuplements de forte densite et les
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peuplements de densite moyenne indique que les
peuplements a densi te relative partielle s' accroissent
plus vite que ceux a densite relative adequate, et que les
peuplements a densite relative excessive tendent a
s'accroitre plus lentement que ceux a densite relative
adequate (Evert, 1970); il se produit donc une
convergence des volumes avec Ie temps. Bell et collab.
(1990) rapportent que les peuplements a forte densite
initiale devraient marquer un gain rapide en volume,
avec un accroissement maximal (c.-a-d. la partie de la
courbe a la pente la plus raide), qui se produit tot, alors
que les peuplements a faible densite croissent
lentement au debut.

5.2.3 Effet de la composition en essences sur Ie
volume produit

Le volume total et la surface terriere sont
semblables chez les peuplements purs et mixtes de
la classe I

La repartition des classes de potentiel en types
«epinette noire» et «mixte» a fait ressortir peu de
difference, en termes de volume total produit, entre les
peuplements «mixtes» et les peuplements purs
«d'epinette noire» (figure 6). Cela infirme les
observations de Jameson (1953), dans la Zone
argileuse, et celles de Van Cleve et colIab., (1983), en
Alaska. Selon ces observations, les peuplements mixtes
de 120 a 150 ails produisenaient un volume nettement
superieur a celui des peuplements d'epinette noire
d'age similaire. Dans Ie cas de la classe I, les
peuplements d'epinette noire produisent un volume
legerement superieur meme si les taux annuels
d'accroissement sont similaires. Comme on doit s'y
attendre, les peuplements «purs» d'epinette noire
atteignent un volume maximal un peu plus tard, mais
ont un declin qui se fait a un taux comparable a celui
des peuplements mixtes une fois que les peuplements
commencent a se defaire. La surface terriere des
peuplements mixtes est legerement superieure (voir
l'annexe 3).

Le volume total des peuplements purs est inferieur
acelui des peuplements mixtes de la classe II

En revanche, dans la classe de potentiel II, Ie volume
total dans les peuplements mixtes etait
significativement superieur ace qu'il etait dans les
peuplements a «epinette noire». Ce resultat est
probablement attribuable aI' influence du GO 10 dans
cette classe. Par consequent, si des epinettes noires
sont plantees dans une station de feuillus-peupliers
faux-trembles, il y a diminution de la production totale
en volume.
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5.2.4 Tarifs de cubage locaux d'epinette noire par
volume d'arbre

Les tarifs de cubage sont donnes al'annexe III

Les volumes totaux et marchands d' epinette noire sont
donnes aI' annexe ill, au regard de chaque classe de
potentieI. lIs sont decomposes par classes d' age de 20
ans et par classes de dhp de 2 cm. Pour un age et un
dhp donnes, il existe des differences significatives de
volume entre les classes de potentiel, ce qui indique
que la qualite des stations agit sur la forme des arbres.
II est a noter que ces tarifs correspondent
specifiquement a la stratification des GO decrite plus
tot. De nouvelles donnees sur les stations peuvent
conduire a la creation de nouvelles strates et necessiter
la creation de nouveaux tarifs.

5.3 Constatations propres it des stations
donnees

5.3.1 Peuplements qui suivent un incendie et
peuplements qui suivent l'exploitation

Le bruLage et La plantation faits avant 1960 n 'ont
aucun eifet apparent sur la composition en especes
et Le volume

La comparaison par observation directe de secteurs
soumis a un brGlage dirige et de secteurs intacts ainsi
que de secteurs ou s'est fait une plantation et de
secteurs non traites a revele peu de differences, sur Ie
plan de la composition en essences et du volume, dans
la performance des peuplements pris pour comparaison
apres leur exploitation (tableau 5). Cela confirme Ie
jugement de Vincent (1961) selon qui, meme si les feux
ameliorent Ie lit de germination et suppriment la
vegetation concurrente, ils peuvent etre nuisibles dans
les peuplements qui ont ete soumis a une coupe a blanc
amoins qu' une source de semences ne se trouve a
proximite. Cela vient aussi confirmer l'impression des
exploitants forestiers locaux qui pensent que les
«vieilles» plantations ne devraient pas offrir de
rendement different de celui des peuplements naturels.
De la meme fa~on, lors des etudes dans de vieilles
plantations situees aI' interieur des concessions de la
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SFPP, Willcocks (1979) a constate que seulement une
seule des huit plantations d'epinette en contenait assez
pour etre classee dans Ie groupe d'exploitation de
l'epinette, meme si l'objectif des plantations hatives
etait I' augmentation de la teneur en epinette noire des
coupes ablanc (Bonner, 1952).

Par consequent, les coupes a blanc, les coupes a
blanc suivies de brGlage et les coupes ablanc suivis de
plantation et de regeneration naturelle ont ete
combinees en vue de la poursuite de l' analyse. Les
volumes totaux d'epinette noire, d'autres conireres et
de feuillus ont servi ala comparaison du
developpement sur des coupes ablanc et du
developpement sur des peuplements vierges. Les
groupes operationnels ont ete pris comme base de
comparaison, mais Ie peu de donnees disponibles a
limite cette comparaison aux GO 7,9 et 13.

Le nombre d'epinettes noires et Le voLume total
sont inferieurs dans Les peupLements qui ont ete
soumis aLa recoLte

Dans les peuplements qui ont ete soumis ala recolte,
I'augmentation du volume d'epinette noire est
considerablement inferieure ace qu' elle est dans les
peuplements qui suivent un incendie (figure 7). Dans
la meme ligne de pensee, l'accroissement en volume
d'autres conireres (principalement Ie sapin baumier) a
progresse spectaculairement apres la coupe.
Cependant, ce n'est que dans Ie GO 7 (peuplement
mixte riche en herbacees) que Ie volume d'essences
feuillues apres la recolte a ete superieur a celui observe
dans les peuplements qui ont suivi un incendie. De la
meme fa~on, Harvey et Bergeron (1989) ainsi que
Brumelis et Carleton (1988) ont rapporte que les
stations d' essences mixtes comptaient generalement
plus de feuillus apres la coupe. Ce phenomene est
probablement attribuable aux perturbations du sol par
Ie materiel de debusquage mecanique qui cree un
substrat dont Ie taux de rotation des elements nutritifs
est superieur et qui confere un avantage concurrentiel
aux feuillus dont la croissance est plus rapide que celIe
des epinettes noires (Brumelis et Carleton, 1988).

Tableau 5. Relation entre les classes de productivite et l'accroissement moyen annuel (AMA), et plage de valeurs selon
chaque type d'origine. L'age du peuplement correspondant al'AMA est donne entre parentheses. Seuls les peuplements

dont l'AMA a atteint son maximum sont presentes dans ce resume

Classe de Type d'origine Traitement AMA (aee) • m3/ha (years)
potentiel moy. max. min.

1 naturel aucun 2,80 (88) 4,93 (57) 1,28 (30)
1 coupe aucun 3,65 (33) 8,27 (15) 0,98 (36)
2 naturel aucun 1,89 (89) 2,63 (98) 0,91 (71)
2 coupe aucun 2,22 (24) 4,88 (37) 0,67 (25)
3 naturel aucun 1,75 (128) 2,97 (115) 0,93 (74)
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Seulement Ie GO 7 a un volume accru en feuillus

II ne faut pas s'etonner de ce que Ie volume des feu illus
a augmente seulement dans Ie GO mixte puisque les
deux autres GO correspondent a des ecosystemes du
type conireres-herbacees/riches en mousse (GO 9) et du
type peuplier faux-tremble-riche en herbacees (GO
13), domines par des conireres. Dne consequence
possible serait l'insuffisance de semences ou de lits de
germination de feuillus sur ces stations.

Il n 'y a pas unanimite chez d'autres chercheurs
pour dire s'il y a autant ou moins d'epinettes
noires apres la recolte

Brumelis et Carleton (1988) rapportent que les
peuplements d'epinettes noires qui ont suivi un
incendie etaient remplaces par des peuplements de
valeur commerciale moindre. lIs ont observe du
peuplier faux-tremble principalement dans les
peuplements de moins de 30 ans, qui se trouvaient a
correspondre a I' epoque ou on est passe du debusquage
a traction animale au debusquage a roue. Dans la
meme veine, Virgo (date inconnue) a rapporte que les
debusqueuses a roue endommageaient gravement la
regeneration pre-existante et favorisait I' apparition
d'un dense couvert constitue de carex, d'aulne et
d'herbacees. L'augmentation du nombre de sapins
baumiers et la diminution de celui de I' epinette noire,
apres la recolte, a ete etudiee en detail par d'autres
chercheurs (Yang et Fry, 1981; Arnup et collab., 1988).
Le sapin baumier est mal adapte a la survie apres un
incendie (Larsen, 1980); il est done moins abondant
dans les jeunes peuplements qui suivent un incendie.
En revanche, Vezina et Falardeau (1988) rapportent
que dans Ie nord du Quebec, la composition en
essences et Ie volume marchand etaient sensiblement
les memes dans des peuplements qui ont suivi un
incendie et ceux qui ont suivi la recolte, mais que les
arbres etaient plus petits et plus abondants dans Ie
peuplement qui a suivi la recolte.

5.3.2 Effets des eclaircies non commerciales sur
la croissance et la production

Quarante ans apres I'eclaircie, les parcelles
traitees ressemblent aux parcelles temoins

Deux parcelles d'epinette noire eclaircies a l'age de
37 ans et a 44 ans ont ete comparees a des parcelles
temoins qui n'avaient re<;u aucun traitement. Environ
40 ans apres l' eclaircie, les peuplements non traites
etaient remarquablement semblables aux peuplements
eclaircis en termes de volume marchand et de nombre
de tiges a l'hectare (figure 8). Cinq a dix ans plus tot,
les deux peuplements non eclaircis avaient
respectivement un volume marchand superieur a celui
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des peuplements eclaircis correspondants, ce qui
indique que I' eclaircie aurait diminue Ie volume
recoltable a cette epoque-Ia. II y avait perte de volume
dans les peuplements temoins, mais la croissance se
poursuivait toujours dans les peuplements eclaircis. II
semblerait done que les eclaircies auraient allonge la
periode optimale de revolution, ce qui n' est
habituellement pas Ie resultat cherche par une eclaircie
precommerciale, c.-a-d. Ie raccourcissement des
periodes de revolution par augmentation de la taille des
pieces. Cependant, les reserves de la SFPP sont
desequilibrees sur Ie plan des classes d'age, une bonne
partie de la superficie etant classee dans les
peuplements surannes. L'eclaircie peut constituer une
technique pour retarder les pertes importantes en
volume par suite de la degenerescence des
peuplements.

Eclaircie trop tardive

A premiere vue, I' eclaircie ne semble pas offrir
d'avantages, mais elle est probablement une fonction
de la condition du peuplement et de la composition en
essences au moment de l'eclaircie. Les deux parcelles
etaient deja bien constituees en arbres adultes et
I' eclaircie naturelle avait deja commence ase
manifester. A supposer que les peuplements aient ete
eclaircis plus tot, les feuillus auraient probablement ete
plus vigoureux et auraient done occupe I' espace plus
rapidement. En outre, puisque les parcelles etaient
constituees presque uniquement d'epinette noire avant
I' eclaircie, il y avait peu de possibilites de modifier la
composition en essences, ce qui est souvent un des
benefices importants de I' eclaircie precommerciale.

5.3.3 Cause possible de la rupture des peuplements

L'enracinement peu profond et Ie support
mecanique limite provoquent les chablis

L'epinette noire est enracinee pres de la surface du sol;
et il a ete avance que l'age ou Ie peuplement se defait,
dans la Zone argileuse, depend de la hauteur des arbres
(Smith et collab., 1987; Woods et Beckwith, 1987).
Selon Smith (1983), une fois qu'elles depassent une
hauteur critique, les epinettes noires deviennent
susceptibles au chablis. Les peuplements situes sur les
meilleures stations ont commence a se defaire lorsque
la hauteur dominante etait de 20-21 m. Cet effet a ete
attribue en partie aux sols organiques et gleysols mal
draines qui offraient peu de resistance mecanique et ne
permettaient qu'un enracinement superficiel (Smith et
collab., 1987).

Le graphique du volume d'epinette noire en
fonction de la hauteur dominante (figure 9) appuie cette
hypothese. En fait, il est meme arrive que la hauteur
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dominante soit reduite lorsque Ie volume diminuait.
Les variations de la hauteur dominante au moment OU
Ie volume diminuait, pourraient etre en partie
attribuables a des variations de densite; les peuplements
denses sont plus en mesure de dissiper les vents et sont
plus stables acause des racines qui s'entremeIent
(Smith et collab., 1987).

5.4 Evaluation du programme des PEP et
lacunes de la base de donnees

Necessite d'evaluer Ie programme

Les donnees sur les PEP de la SFPP constituent les
mesures les plus completes qui soient sur I' epinette
noire de la Zone argileuse de I' Ontario. Puisque ce
programme de mesures remonte aux annees trente, une
epoque ou les techniques de I' amenagement forestier
differaient beaucoup de ce qu'elles sont devenues, il est
important de les reevaluer periodiquement. Les
donnees recueillies nous apportent-elles toujours des
renseignements utiles? Est-ce la la fa<;on la plus
efficace d'obtenir ces donnees? Le programme
devrait-il etre complete ou etre modifie d'autres
fa<;ons?

Objectifs d'un programme de PEP

En general, les PEP sont creees afin de suivre
I' evolution dynamique des peuplements et de reunir les
donnees permettant de prevoir les effets de
changements du milieu ou des traitements (Curtis,
1983). Pour cela, les PEP doivent etre representatives
d'ensembles d'interet qui sont plus vastes qu'elles ou
avoir subi des mesures d'amenagement qui interessent
I' entreprise (p. ex., eclaircie, drainage) et qui
s'expriment a long terme. Dans ce cas-ci, les donnees
sur les PEP ont servi adresser des tarifs de cubage
locaux; c' est un usage assez frequent de ce type de
donnees. Les PEP seront evaluees (Erdle, T., a
paraitre* ) de maniere a produire d'autres donnees pour
la modelisation de la croissance et de la production.

Les parcelles-echantillons permanentes peuvent
etre caracterisees par Ie peuplement forestier et les
mesures d' amenagement, et c' est Ie sous-ensemble de
ces renseignements qui est mesure et enregistre. Ces
attributs seront decrits par les termes «emplacement» et
«mesures».

Emplacement

L'emplacement d'une PEP se rapporte a la station, au
peuplement et au type d'amenagement que la parcelle

* Thorn ErdIe, de Vanguard Forest Management Services Ltd., a
redige un rapport provisoire pour Ie compte du Groupe d'amenage­
ment des forets du Nord, ministere des Richesses naturelles de
l'Ontario.
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est sensee representer. La Zone argileuse de l'Ontario
comprend un important ensemble de types de stations,
ce qui se traduit par de considerables variations de la
croissance de l'epinette noire. Afin d'ameliorer la
precision des estimations de la croissance et de la
production, la region devrait etre divisee en strates
correspondant a des peuplements qui ont des courbes
de croissance similaires. En termes de croissance et de
production, les peuplements reunis dans une meme
strate devraient etre plus apparentes l'un a I'autre
qu'aux peuplements d'une autre strate. Cependant,
d'autres facteurs que la croissance interviennent dans
l'amenagement forestier (p. ex., Ie terrain et la pente,
qui interviennent dans la recolte et la preparation des
stations); ils peuvent aussi avoir un effet sur les criteres
de stratification. A l'heure actuelle, Ie systeme de CEF
est aI'essai dans la Zone argileuse. II est con<;u pour
faciliter la planification operationnelle, plutot que
d'etre axe sur la prevision de la croissance et de la
production. Cette classification peut ne pas etre Ie
meilleur systeme de stratification en fonction de ces
demiers, mais Ie fait qu' on puisse en disposer et son
utilite pour la prise de decision en d'autres domaines
peuvent en faire un bon instrument de prise de decision
en matiere d' amenagement.

Surrepresentation du GO 7

Comme on Ie voit au tableau 4, il n'y a aucune parcelle
classee dans les GO 1 ou 4, mais il existe plein de
donnees sur Ie GO 7. II est difficile de determiner
combien il faut de parcelles pour decrire chacun des
GO, mais Ie nombre devrait probablement etre
proportionnel a I' importance que chacun des GO revet
pour la SFPP. A supposer que Ie GO 14 corresponde a
des peuplements non commerciaux, un nombre reduit
de parcelles devrait suffire pour Ie decrire. A supposer
que la majeure partie du bois provienne du GO 7, alors
c'est la qu'il faudrait etablir Ia majorite des parcelles.
Cette repartition a de I' importance car les courbes de
volume presentees dans ce rapport sont fortement
biaisees par les resultats tires des GO qui ont foumi Ie
plus de donnees.

Representation inadequate des traitements

En general, il faudrait etablir plus de parcelles dans les
secteurs soumis ades traitements sylvicoles tels que les
eclaircies, les applications d' engrais, les applications
d'herbicides et des travaux de drainage, qui peuvent
prendre de I' importance si jamais I' amenagement est
intensifie. II faudrait aussi etablir des parcelles dans
des secteurs plus ouverts ou des peuplements moins
denses ainsi que dans des peuplements en regeneration
apres une coupe selon les techniques d'exploitation
modernes (par arbre entier). Cependant, il faut bien
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peser sa decision si l'on veut etablir des parcelles dans
des conditions qui ne sont pas representatives de la
foret, precisement parce que les PEP devraient etre
representatives des forets qui interessent l'exploitant.
Dne fois stratifiee en GO la region visee par
I' amenagement, conformement a la CEF, les groupes
presentant des possibilites d'amenagement (notamment
d' exploitation, de regeneration et d' autres formes de
traitement sylvicole) devraient etre identifies et etre
representes par des PEP. Certains groupes peuvent etre
elimines a cause de leur faible productivite ou parce
qu'ils ne sont pas explitab1es de maniere profitable.

Mesures

On doit mesurer les caracteristiques physiques de 1a
parcelle ainsi que les attributs choisis.

Caracteristiques physiques de la parcelle

Chappel et collab. (1988) donnent des indications sur
les dimensions des PEP. Celles-ci devraient etre assez
grandes pour les raisons suivantes:

a. qu'il y ait un nombre suffisant d'arbres, de
maniere a obtenir des estimations raisonnables
de la distribution par diametre;

b. que Ie nombre d' arbres rende possible une
eclaircie a un niveau raisonnable;

c. que la mort d'arbres isoles ou de petits groupes
ne nuise pas beaucoup aux resultats; et

d. que les resultats correspondent bien a la situation
dans les secteurs soumis a des traitements
operationnels.

Pour resumer, disons que les resultats tires des PEP
doivent refleter fidelement la situation dans les
peuplements. Toutefois, plus la parcelle est grande,
plus il faut du temps et de I' argent pour obtenir des
mesures, et moins on peut creer de parcelles pour une
somme donnee.

II est recommande d'etablir une zone tampon
autour de chaque parcelle (dont la 1argeur correspond
normalement a la hauteur moyenne d'un arbre
dominant arrive a sa maturite). Relativement a ses
attributs, la zone tampon devrait etre sembiable a la
PEP qu'elle entoure. L'objectif est de conserver
I'homogeneite de la PEP, c.-a-d. que chaque arbre situe
dans la PEP doit etre sensiblement dans les memes
conditions de croissance que l'ensemble, peu importe
qu'il soit au centre de la parcelle ou ala peripherie.
Dne zone tampon de double largeur sur un cote peut se
reveler utile lorsqu'on prevoit proceder a des
echantillonnages destructifs.
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Attributs mesures

Bien que l'amenagement des forets se fasse
normalement par «peuplements», ce sont les attributs
des arbres pris isolement qui determinent la qualite du
produit final. Par consequent, tout comme il faut
repeter les mesures sur une meme parcelle pour obtenir
une prevision de la croissance du peuplement, il faut
repeter les mesures d'arbres pris isolement afin de
prevoir la croissance individuelle des arbres. II est
donc recommande de marquer et d' etudier certains
arbres afin d' etre en mesure de prevoir cette croissance
ainsi que la mortalite. Le taux de croissance ainsi
mesure est tres utile pour I' etude des effets de la
concurrence et de la mortalite. II faut au moins
mesurer Ie dhp de tous les arbres de la parcelle au-dela
d'une certaine valeur (normalement 4 cm).

Inclusion d'etudes plus dttaillees

Les PEP de la SFPP sont con~ues pour I' etude de la
dynamique des peuplements. Elles nous apportent des
renseignements utiles sur la croissance de 1a vegetation
dans 1es conditions existantes. Cependant, 1a prevision
de Ie croissance dans des conditions changeantes (telles
que les aspects de I' amenagement et de
I'environnement) necessite des etudes portant sur 1es
mecanismes fondamentaux qui exercent des effets sur
1a croissance, notamment Ie cycle des elements
nutritifs, I' accumulation et 1a repartition de la biomasse
ainsi que les conditions necessaires a l'etablissement
des jeunes plants. Ces etudes necessitent une
planification plus poussee et des mesures plus
frequentes et plus detaillees, en moins d'annees, qu'il
ne faut avec Ie systeme des PEP. Ces etudes devraient
etre compatibles avec ce dernier (c.-a-d. que les
systemes de mesure et de classification devraient etre
les memes). Les etudes portant sur ces mecanismes
devraient fournir des amorces de reponse a des
questions telles que Ie pourquoi de I'ecart en
productivite entre 1a croissance d'un peup1ement vierge
et celIe d'un peuplement de deuxieme venue ou encore
fournir une ebauche de la liste des facteurs (elements
nutritifs) qui limitent 1a croissance. Ces
renseignements pourraient alors servir a eva1uer dans
quelle mesure 1es efforts sylvicoles procurent les
resultats souhaites.

Recommandations de modifications aapporter au
programme des PEP

Afin d'etre mieux en mesure d'apporter les donnees
necessaires aux previsions de 1a croissance et de 1a
production, il est recommande d' apporter les
modifications suivantes au programme des PEP de 1a
societe SFPP:



Modification 1 : que la SFPP elargisse son reseau de
PEP afin d'obtenir une meilleure representation de tous
les GO qui se trouvent aI' interieur des limites de ses
concessions.

Modification 2 : que les PEP puissent montrer les effets
des techniques courantes et potentielles d'exploitation,
de plantations et d'autres traitements sylvicoles
possibles comme la repression des vegetaux
concurrentiels et l' espacement.

Modification 3 : que la SFPP determine de plus petites
parcelles al'interieur des parcelles actuelles, qu'e1le
marque les arbres al'interieur de la petite parcelle et
qu'elle applique les directives de Curtis (1983)
relatives aux mesures repetees. La parcelle la plus
grande devrait etre entretenue et etudiee de la meme
fa~on qu'elle I'etait, et elle constituera une importante
zone tampon autour de la plus petite parcelle, qui serait
mesuree de fa~on plus intensive.

Modification 4 : que des parcelles soient etablies pour
etudier les recrues. II peut s' agir de sous-parcelles a
l'interieur des PEP qui ont fait l'objet de mesures
pendant les trente premieres annees.

Modification 5 : qu'on commence des etudes sur Ie
cycle des elements nutritifs, sur leur relation entre la
nappe phreatique et la croissance des arbres ainsi que
sur les conditions necessaires aune regeneration.

5.5 Limites de I'etude

Afin de bien les interpreter, les resultats dont il est fait
etat ici ne doivent pas etre pris hors contexte. On peut
regrouper les limites de cette etude en trois grandes
categories: 1) Limites associees aux donnees; 2)
Changements dans les pratiques d'exploitation; et 3)
Exigences operationnelles.

1. Limites associees aux donnees

La banque de donnees tenue ajour par la
compagnie SFPP depuis les annees trente est une mine
de renseignements, et Ie personnel de la SFPP doit etre
felicite acet egard. Cependant, il n'y a pas eu de
dossiers ou s'ajoutaient les mesures successives sur les
memes arbres pris isolement, ce qui fait qu'il est
impossible de suivre l' evolution des arbres pris
isolement. Par consequent, Ie seul age connu est celui
du peuplement, qui est determine au moment de
l' etablissement (normalement la date de la
perturbation). Cela ne constitue pas un probleme grave
pour les essences pionnieres intolerantes, qui forment
souvent des peuplements equiennes purs, mais c'est un
probleme dans Ie cas de l' epinette noire, qui, el1e, peut
s'etablir adifferents moments, sur une tres longue
periode, apres un incendie (Sirois et Payette, 1989). En
outre, lorsque Ie peuplement se defait, les arbres qui
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forment Ie couvert n' ont plus tous Ie meme age. Ainsi,
une partie de la variation d'une parcelle a l'autre, a
l'interieur d'un GO, peut etre attribuable ades
variations d'age al'interieur de parcelles qui dependent
des recrues prolongees suivant la perturbation.

Nous l' avons mentionne plus tot, il se peut que la
proportion des parcelles correspondant achacun des
GO des classes de productivite difrere de la proportion
reelle des GO observee dans la foret Gordon Cosens.
Comme la region n' a pas ete classifiee dans tout son
ensemble, il est impossible de verifier cette possibilite.
Mais il se peut que les courbes de production
comportent une erreur systematique qui joue en faveur
de tout GO surrepresente. L'inexistence de parcelles
dans des secteurs ouverts constitue une autre limite car
il y a insuffisance de donnees pour prevoir la
production dans les peuplements moins denses.

Lorsque les parcelles sont reunies en sequence
chronologique, on observe d'habitude une croissance
tres marquee de la variabilite des donnees, attribuable a
des differences dans la composition en essences, etc.,
meme si les parcelles sont classifiees de fa~on

similaires. Ce probleme se retrouve dans presque
toutes les etudes ecologiques OU une parcelle n'est pas
representative de l'ensemble des ages qui ont de
l'importance, et c'est aussi une lacune presque
universelle des bases de donnees sur les PEP
forestieres. II est anoter que Ie systeme des PEP de la
societe SFPP est celui qui nous procure les mesures les
plus anciennes de la croissance de l' epinette noire dans
la Zone argileuse, et il fournit certaines des plus vieilles
sequences de donnees connues de la province.

II y a une derniere limite a ces donnees: c'est
qu'on n'a pas fait la distinction entre l'epinette noire et
l'epinette blanche dans les denombrements qui ont
servi a la constitution des tables de peuplement. Si la
proportion des epinettes noires est elevee, comme Ie
disent les experts-forestiers locaux, ce n'est
probablement pas un probleme, mais cela pourrait Ie
devenir lors d' eventuelles modelisations.

2. Changements apportes aux methodes
d'exploitation

Certains des peuplements qui ont suivi une
exploitation forestiere et dont il est question dans cette
etude ne sont pas representatifs du developpement des
peuplements qui suivent l'exploitation forestiere par
arbre entier, qui est devenue d'usage courant. Ainsi,
certaines des comparaisons qui sont faites ne sont pas
valides dans Ie cas des secteurs qui ont ete exploites au
moyen des methodes modernes. Cela vaut
particulierement pour les parcelles situees dans les



terrains exploites entre Ie milieu des annees soixante et
Ie milieu des annees soixante-dix, alors que les stations
etaient considerablement plus perturbees qu'elles ne Ie
sont aujourd'hui, depuis qu'on utilise des pneus ahaute
elasticite. L'effet des techniques modernes
d'exploitation est comparable au debusquage atraction
animale. Toutefois, I'etude fournit une idee de la
production des peuplements qui ont suivi une
exploitation, acomparer acelIe des peuplements qui
suivent un incendie.

3. Exigences operationnelles

Les courbes de volume decrivant les conditions
forestieres moyennes sont necessaires au calcul des
previsions al'echelle d'une foret. C'est ce qui nous a
obliges aappliquer des techniques en mesure de faire Ie
pont entre les meilleures techniques possibles et la
variabilite des donnees. Les classes de productivite
dont il est question dans ce rapport sont tres vastes et
ne sont pas adequates pour la prevision de la
production de peuplements determines. Par
consequent, les courbes ne seront probablement pas
correctes lorsqu'elles sont appliquees aun peuplement
donne, mais e1les devraient I' etre pour la moyenne des
conditions auxquelles elles correspondent. Les groupes
operationnels (dans Ie cadre du systeme de CEF) n'ont
pas ete developpes dans l'optique de la productivite et
de servir ad'autres classifications; un decoupement
plus fin (p. ex., par type de vegetation) devrait
probablement donner des resultats beaucoup moins
variables.

Puisque ce rapport provisoire s'adresse
essentiellement ades personnes du secteur
operationnel, les hypotheses et compromis necessaires
ont ete juges necessaires et acceptables. On peut faire
Ie parallele avec les tables de production de Plonski,
qui etaient aussi conc;ues en fonction des besoins de
planification forestiere agrande echelle (Arnup et
collab., 1988).

Comme I' avait mentionne Baskerville (1982), les
problemes relatifs ala prevision sont principalement
d'echelle et de direction. Mais la science forestiere
etudie Ie plus souvent la dynamique des forets aune
echelle qui n' est pas utile ala prise de decision au
niveau de l'amenagement. En outre, Baskerville
(1986) avait signale qu'un nombre accru de donnees
sur la production ne suffisait pas, mais qu'il fallait des
renseignements precis, sous une forme determinee, qui
permettent de creer des liens plus logiques entre la
superficie et Ie volume dans les travaux
d'amenagement forestier. Ce chercheur avait dit aussi
que si cette demarche devenait etrangere aux besoins de
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l'utilisateur, cela pourrait devenir un exercice de
gestion des donnees de production plutot que de
conduire ala creation de renseignements sur la
production qui sont plus utites.

6.0 Conclusion et Recommandations

Bien que les indices de station (productivite) des
groupes operationnels consideres un aun, dans Ie

cadre de la classification des ecosystemes forestiers
(CEF), soient tres variables, il est possible de les
regrouper sur la base de la productivite. Ainsi, il est
probable qu'on pourrait eventuellement elargir la CEF
de maniere ay joindre la notion de productivite; cette
question merite d'etre etudiee plus attentivement.

Les courbes de production par essence qui ont ete
developpees en fonction de deux des trois classes de
productivite variaient considerablement; cette variation
etait largement attribuable ades differences dans la
composition en essences des differentes parcelles
constituant les classes. Toutefois, Ie volume de
I' epinette noire et Ie volume total du peuplement
parviennent aun maximum plus tot dans la classe I, et
diminuent plus tot egalement; cela signifie que les
peuplements en question devraient etre exploites avant
I' age de 100 ans pour eviter une perte considerable de
volume. II semble que Ie peuplier faux-tremble et que
Ie pin gris vivent plus longtemps que I' epinette noire
dans ces stations.

Ces donnees viennent confirrner I' hypothese de
Smith (1983) al'effet que la diminution du volume
d' epinette noire est associee ala hauteur dominante de
cette essence. II y a mortalite importante dans la
plupart des peuplements vers une meme hauteur
dominante (17-20 m), qui est atteinte plus tot dans les
meilleures stations. En regie generale, dans les
peuplements mixtes, la production totale en volume est
legerement superieure ace qu' e1le est dans les
peuplements purs d'epinette noire; cela signifie que
I' amenagement de certaines stations, pour favoriser
I' epinette noire, pourrait conduire aune perte legere de
volume total.

Etant donne que les peuplements qui suivent
l'exploitation produisent generalement beaucoup mains
d'epinette noire et considerablement plus de sapin
baumier, en volume, it y aurait lieu d'etablir
distinctement la production dans les peuplements qui
suivent l'exploitation et dans les peuplements vierges.
L' exploitation des stations mixtes (GO 7) a donne lieu
ades peuplements qui comptent une proportion
superieure de feuillus. L'eclaircie precommerciale
pourrait etre pratiquee dans les peuplements qui suivent



l' exploitation afin de concentrer la croissance dans des
essences ayant plus de valeur telles que l' epinette noire.
Cependant, puisque la plupart des peuplements
eclaircis dont il est question dans cette etude s'etaient
fonnes a la suite d'un incendie, et que la coupe
selective d' epinette noire dans Ie cadre des eclaircies
s'est faite a un age avance, les eclaircies n'ont pas
produit d'avantage mesurable.

Cette etude avait un caractere exploratoire et c'est
pourquoi il est recommande d'etudier plus amplement
les questions suivantes:

I. Le developpement de classes de productivite
moins variables, selon les 23 types de vegetation
ou d' autres variables de classement utilisees dans
Ie cadre du systeme de CEF qui peuvent etre
incorporees dans un modele.

2. L'examen de l'utilite du systeme de CEF comme
base pour la prise de decision en matiere
d'amenagement des peuplements, p. ex., les
mesures sylvicoles, les previsions de la croissance
et de la production ainsi que d' autres applications
forestieres.

3. L'examen du stade d'evolution et du taux de
rupture des peuplements et, eventuellement,
l' elaboration d' un «modele de risque» pour Ie
classement par ordre prioritaire des secteurs a
exploiter.

4. Le recueil d'infonnations plus detaillees dans les
PEP existantes, notamment de donnees sur l'age
des arbres pris isolement et des caracteristiques des
ecosystemes.

5. L'etablissement de nouvelles parcelles de maniere
a combler les lacunes de la base de donnees.
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Annexe 1

Tarifs de cubage locaux d'epinette noire par volume d'arbre pour la Zone argileuse
de l'Ontario. Les volumes sont exprimes en metres cubes par classe d'age de 20
ans et par classe de dhp de 2 em. Les volumes marchands sont calcules selon un

diametre interieur au fin bout de 7,5 em et une hauteur de souche de 0,15 m.
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Tarifs de cubage locaux pour l'epinette noire dans la Zone argileuse (metres cubes)
Classe = 1

AGE (ans)
20 40 60 80 100 120 140 160

dhp Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March.
2 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00
4 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00
6 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00
8 0,01 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,03 0,00 0,03 0,00 0,03 0,00

10 0,03 0,02 0,03 0,02 0,04 0,02 0,04 0,02 0,04 0,03 0,04 0,03 0,05 0,03 0,05 0,03
12 0,04 0,03 0,05 0,04 0,06 0,05 0,06 0,05 0,07 0,05 0,07 0,05 0,07 0,06 0,07 0,06
14 0,06 0,05 0,08 0,07 0,09 0,07 0,09 0,08 0,10 0,08 0,10 0,09 0,11 0,09 0,11 0,09
16 0,09 0,08 0,11 0,10 0,12 0,11 0,13 0,12 0,14 0,12 0,14 0,13 0,15 0,13 0,15 0,13
18 0,12 0,11 0,15 0,13 0,17 0,15 0,18 0,16 0,19 0,17 0,19 0,17 0,19 0,18 0,19 0,18
20 0,16 0,15 0,19 0,18 0,22 0,20 0,23 0,21 0,24 0,22 0,25 0,23 0,25 0,23 0,25 0,23
22 0,21 0,19 0,25 0,23 0,27 0,25 0,29 0,27 0,30 0,28 0,31 0,29 0,31 0,29 0,31 0,29
24 0,26 0,24 0,31 0,29 0,34 0,32 0,36 0,33 0,37 0,35 0,38 0,35 0,38 0,35 0,38 0,35
26 0,32 0,30 0,38 0,35 0,41 0,39 0,43 0,41 0,45 0,42 0,45 0,42 0,45 0,42 0,45 0,42
28 0,39 0,36 0,45 0,42 0,49 0,46 0,52 0,49 0,53 0,50 0,54 0,50 0,54 0,50 0,53 0,50
30 0,46 0,44 0,54 0,50 0,58 0,55 0,61 0,57 0,62 0,59 0,63 0,59 0,62 0,59 0,62 0,58
32 0,54 0,51 0,63 0,59 0,68 0,64 0,71 0,67 0,72 0,68 0,73 0,68 0,72 0,68 0,71 0,67
34 0,63 0,60 0,73 0,69 0,78 0,74 0,81 0,77 0,83 0,78 0,83 0,78 0,82 0,78 0,81 0,76
36 0,73 0,69 0,83 0,79 0,89 0,85 0,93 0,88 0,94 0,89 0,94 0,89 0,93 0,88 0,91 0,87
38 0,84 0,79 0,95 0,90 1,02 0,96 1,05 0,99 1,06 1,01 1,06 1,00 1,05 0,99 1,03 0,97
40 0,95 0,90 1,07 1,02 1,14 1,08 1,18 1,12 1,19 1,13 1,19 1,12 1,17 1,11 1,14 1,08

Classe=2

AGE (ans)
20 40 60 80 100 120 140 160

dhp Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March.
2 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00
4 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00
6 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00
8 0,01 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00

10 0,03 0,02 0,03 0,02 0,03 0,02 0,04 0,02 0,04 0,02 0,04 0,02 0,04 0,02 0,04 0,02
12 0,04 0,03 0,05 0,04 0,05 0,04 0,06 0,04 0,06 0,05 0,06 0,05 0,06 0,05 0,06 0,05
14 0,06 0,05 0,07 0,06 0,08 0,07 0,09 0,07 0,09 0,08 0,10 0,08 0,10 0,08 0,10 0,08
16 0,09 0,08 0,10 0,09 0,11 0,10 0,12 0,11 0,13 0,12 0,14 0,12 0,14 0,13 0,15 0,13
18 0,12 0,11 0,14 0,12 0,15 0,14 0,17 0,15 0,18 0,16 0,19 0,17 0,19 0,18 0,20 0,18
20 0,15 0,14 0,18 0,16 0,20 0,18 0,22 0,20 0,23 0,21 0,24 0,22 0,25 0,23 0,26 0,24
22 0,19 0,17 0,22 0,20 0,25 0,23 0,27 0,25 0,29 0,27 0,31 0,29 0,32 0,30 0,33 0,31
24 0,23 0,21 0,27 0,25 0,30 0,28 0,33 0,31 0,36 0,33 0,38 0,35 0,40 0,37 0,41 0,38
26 0,27 0,25 0,32 0,30 0,36 0,34 0,40 0,37 0,43 0,40 0,46 0,43 0,48 0,45 0,50 0,47
28 0,32 0,30 0,37 0,35 0,42 0,40 0,47 0,44 0,51 0,48 0,54 0,51 0,57 0,54 0,59 0,56
30 0,37 0,35 0,43 0,41 0,49 0,46 0,54 0,51 0,59 0,56 0,63 0,59 0,67 0,63 0,70 0,66
32 0,42 0,40 0,50 0,47 0,56 0,53 0,62 0,59 0,68 0,64 0,73 0,69 0,77 0,73 0,81 0,76
34 0,48 0,45 0,56 0,53 0,64 0,60 0,71 0,67 0,77 0,73 0,83 0,79 0,88 0,83 0,92 0,87
36 0,54 0,51 0,63 0,60 0,72 0,68 0,80 0,76 0,87 0,83 0,94 0,89 1,00 0,94 1,05 0,99
38 0,60 0,57 0,71 0,67 0,81 0,76 0,90 0,85 0,98 0,93 1,05 1,00 1,12 1,06 1,18 1,12
40 0,67 0,63 0,79 0,75 0,90 0,85 1,00 0,94 1,09 1,03 1,17 1,11 1,25 1,19 1,32 1,25

Classe=3

AGE (ans)
20 40 60 80 100 120 140 160

dhp Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March. Total I March.
2 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00
4 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,01 0,00
6 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00 0,01 0,00
8 0,01 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,02 0,00 0,03 0,00 0,03 0,00 0,03 0,00

10 0,02 0,01 0,03 0,02 0,03 0,02 0,04 0,02 0,04 0,02 0,04 0,03 0,04 0,03 0,05 0,03
12 0,03 0,03 0,05 0,04 0,05 0,04 0,06 0,05 0,06 0,05 0,07 0,05 0,07 0,05 0,07 0,05
14 0,05 0,04 0,07 0,06 0,08 0,07 0,09 0,07 0,09 0,08 0,10 0,08 0,10 0,08 0,10 0,08
16 0,07 0,06 0,09 0,08 0,11 0,10 0,12 0,11 0,13 0,11 0,13 0,12 0,13 0,12 0,14 0,12
18 0,09 0,08 0,12 0,11 0,15 0,13 0,16 0,14 0,17 0,15 0,17 0,16 0,18 0,16 0,18 0,16
20 0,12 0,11 0,16 0,15 0,19 0,17 0,20 0,19 0,21 0,20 0,22 0,20 0,22 0,21 0,22 0,21
22 0,15 0,14 0,20 0,19 0,23 0,22 0,25 0,24 0,27 0,25 0,27 0,25 0,28 0,26 0,28 0,26
24 0,19 0,18 0,25 0,23 0,29 0,27 0,31 0,29 0,33 0,30 0,33 0,31 0,34 0,31 0,34 0,31
26 0,23 0,22 0,31 0,29 0,35 0,33 0,37 0,35 0,39 0,37 0,40 0,37 0,40 0,38 0,40 0,37
28 0,28 0,26 0,37 0,34 0,42 0,39 0,44 0,42 0,46 0,43 0,47 0,44 0,47 0,44 0,47 0,44
30 0,33 0,31 0,43 0,41 0,49 0,46 0,52 0,49 0,54 0,51 0,55 0,51 0,55 0,52 0,54 0,51
32 0,38 0,36 0,50 0,47 0,57 0,54 0,60 0,57 0,62 0,59 0,63 0,59 0,63 0,59 0,62 0,59
34 0,45 0,42 0,58 0,55 0,65 0,62 0,69 0,65 0,71 0,67 0,72 0,68 0,72 0,68 0,71 0,67
36 0,51 0,49 0,67 0,63 0,74 0,70 0,79 0,74 0,81 0,76 0,81 0,77 0,81 0,76 0,80 0,76
38 0,59 0,55 0,76 0,72 0,84 0,80 0,89 0,84 0,91 0,86 0,91 0,86 0,91 0,86 0,90 0,85
40 0,66 0,63 0,g5 0,81 0,95 0,90 0,99 0,94 1,01 0,96 1,02 0,96 1,01 0,96 1,00 0,94
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ANNEXE2

Tarifs de cubage marchands de densite variable par classe de productivite,
classe de densite et essence
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TABLES DE PRODUCTION
CLASSE 1

DENSITE ELEVEE, PEUPLIER-FAUX TREMBLE DENSITE MOYENNE, PEUPLIER FAUX-TREMBLE

DENSITE ELEVEE, SAPIN BAUMlER

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m 2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

25 9,63 3,87 11,98 294,5 30,58 0,39
35 12,02 4,30 13,52 283,0 23,55 0,34
45 14,98 4,82 15,22 268,5 17,92 0,33
55 21,76 5,94 17,92 249,9 11,48 0,40
65 35,24 7,88 20,91 244,4 6,94 0,54
75 58,36 10,41 23,42 259,3 4,44 0,78
85 68,23 10,22 26,45 213,6 3,13 0,80
95 68,38 9,02 29,98 143,2 2,09 0,72

105 72,28 8,91 32,98 108,9 1,51 0,69
115 76,68 8,99 36,16 82,1 1,07 0,67
125 79,21 9,07 37,94 68,7 0,87 0,63

nombre d arbres a couper pour aVOIr I m de bOIS
**a.m.a.: accroissement moyen annual

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3* a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

35 5,91 2,23 11,73 156,3 26,43 0,17
45 7,56 2,52 12,41 160,9 21,29 0,17
55 9,81 2,93 13,47 166,6 16,99 0,18
65 13,26 3,60 15,32 177,6 13,39 0,20
75 17,58 4,58 17,97 191,0 10,87 0,23
85 24,91 6,12 20,14 209,5 8,41 0,29
95 34,28 7,08 20,63 210,8 6,15 0,36

105 45,63 7,40 21,84 183,8 4,03 0,43
115 66,54 8,80 25,31 157,1 2,36 0,58
125 84,22 10,40 28,17 150,0 1,78 0,67
135 95,83 11,52 29,97 148,0 1,54 0,71

* ,3

DENSITE ELEVEE, SAPIN BAUMlER

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

65 0,37 O,ll 4,35 9,1 24,56 0,01
75 2,06 0,54 6,90 36,5 17,66 0,03
85 6,66 1,68 9,65 103,5 15,54 0,08
95 5,92 1,45 11,02 85,6 14,46 0,06

105 2,82 0,70 11,23 42,7 15,15 0,03
115 2,97 0,87 10,94 72,0 24,25 0,03
125 4,48 1,38 10,74 122,2 27,29 0,04
135 5,56 1,73 10,69 155,3 27,93 0,04

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (n °/ha) (m 3/halan)

25 1,40 0,51 4,45 49,5 35,36 0,06
35 2,03 0,67 4,80 58,9 28,99 0,06
55 3,42 1,02 5,50 78,8 23,03 0,06
65 5,07 1,40 6,13 97,5 19,24 0,08
75 6,09 1,53 6,43 90,3 14,82 0,08
85 6,60 1,49 6,85 70,7 10,72 0,08
95 13,25 2,90 10,96 131,6 9,93 0,14

105 17,04 3,79 14,10 180,9 10,61 0,16
115 15,91 3,65 14,95 192,2 12,09 0,14
125 14,27 3,37 14,98 191,6 13,43 O,ll

DENSITE ELEVEE, BOULEAU DENSITE MOYENNE, BOULEAU

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

35 6,52 1,27 13,45 90,5 13,88 0,19
45 6,74 1,26 13,05 81,8 12,13 0,15
55 6,93 1,23 12,49 70,5 10,17 0,13
65 7,18 1,19 11,58 55,3 7,70 0,11
75 7,60 1,20 10,98 43,7 5,76 0,10
85 7,67 1,19 11,05 40,6 5,29 0,09
95 6,32 0,99 10,10 36,5 5,78 0,07

105 3,18 0,50 8,44 19,8 6,23 0,03
115 0,72 0,12 6,93 5,6 7,84 O,QI

DENSITE ELEVEE, EPINETTE NOIRE

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

25 'T;J7 0,51 12;£9 41,8 17,65 0,09
35 3,52 0,68 12,82 46,9 13,33 0,10
45 5,13 0,93 13,56 54,0 10,53 O,ll
55 8,16 1,38 14,81 67,1 8,22 0,15
65 11,92 1,94 15,82 83,3 6,99 0,18
75 16,21 2,60 15,69 104,8 6,47 0,22
85 20,15 3,15 17,70 112,6 5,59 0,24
95 22,18 3,39 19,88 108,0 4,87 0,23

105 20,75 3,14 20,55 93,4 4,50 0,20
115 18,32 2,74 21,21 75,7 4,13 0,16
125 16,84 2,50 21,73 65,0 3,86 0,13

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tigelm3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

35 29,54 10,17 10,80 1060,9 35,91 0,84
45 51,19 14,21 11,25 1306,8 25,53 1,14
55 77,90 19,02 11,83 1585,1 20,35 1,42
65 109,61 24,19 12,60 1831,8 16,71 1,69
75 138,05 27,60 13,65 1867,7 13,53 1,84
85 151,46 27,25 14,87 1594,0 10,52 1,78
95 152,26 25,63 15,43 1353,5 8,89 1,60

105 141,04 22,80 15,83 1132,6 8,03 1,34
115 121,12 18,55 17,03 833,0 6,88 1,05
125 107,16 15,71 18,00 638,5 5,96 0,86
135 99,31 14,14 18,55 532,0 5,36 0,74

DENSITE MOYENNE, EPINETTE NOIRE

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m 2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

25 37,54 11,14 11,21 1016,3 27,08 1,50
35 50,92 13,32 11,74 1096,3 21,53 1,45
45 65,37 15,62 12,33 1174,0 17,96 1,45
55 lS3,67 18,22 13,17 1226,0 14,65 1,52
65 99,17 19,69 14,19 1163,6 11,73 1,53
75 94,13 16,90 15,24 852,4 9,06 1,26
85 80,58 13,13 16,80 560,5 6,96 0,95
95 78,33 11,64 18,97 400,3 5,11 0,82

105 77,05 10,71 20,71 301,2 3,91 0,73
115 74,71 9,78 22~6 218,0 2,92 0,65
125 73,27 9,27 23,08 174,4 2,38 0,59

DENSITE ELEVEE, PIN GRIS

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (n °/ha) (m 3/halan)

35 6,00 1,29 14,69 61,2 10,20 0,17
45 12,67 2,37 16,20 96,5 7,62 0,28
55 18,67 3,32 17,51 126,4 6,77 0,34
65 21,29 3,58 18,76 126,7 5,95 0,33
75 22,33 3,38 19,71 101,5 4,55 0,30
85 30,01 4,06 21,46 99,4 3,31 0,35
95 41,77 5,21 23,32 109,7 2,63 0,44

105 50,11 5,92 24,97 112,2 2,24 0,48
115 53,51 6,10 26,27 106,7 1,99 0,47

DENSITE MOYENNE, PIN GRIS

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m 2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

35 18,34 3,86 18,16 127,0 6,92 0,52
45 21,76 3,99 19,83 123,2 5,66 0,48
55 27,83 4,65 21,32 141,9 5,10 0,51
65 38,59 6,13 22,50 198,8 5,15 0,59
75 56,06 8,64 22,88 301,6 5,38 0,75
85 56,49 7,92 25,57 231,1 4,09 0,66
95 52,25 6,48 29,56 124,6 2,39 0,55

105 48,07 5,41 32,19 63,2 1,32 0,46
115 42,05 4,28 34,11 16,4 0,39 0,37



OENSITE ELEVEE, PEUPLIER-FAUX TREMBLE
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TABLES DE PRODUCTION
CLASSE 2

OENSlTE ELEVEE, EPINETTE NOIRE

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
O'AGE (m3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

15 0,24 0,15 5,06 13,7 57,00 0,Q2
25 0,68 0,34 6,35 29,4 43,62 0,Q3
35 1,27 0,58 7,91 50,3 39,79 0,04
45 1,98 0,88 9,48 75,0 37,82 0,04
55 3,27 1,33 11,17 111,0 33,90 0,06
65 5,88 1,74 12,48 127,1 21,64 0,Q9
75 10,58 2,35 15,47 122,9 11,61 0,14
85 13,93 2,76 18,30 107,8 7,74 0,16
95 15,54 2,74 21,09 86,6 5,57 0,16

105 15,90 2,45 25,'67 64,5 4,05 U,15
115 14,98 2,06 30,76 45,5 3,03 0,13

OENSITE ELEVEE, SAPIN BAUMIER

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m 2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

25 0,63 0,20 1,13 14,9 23,68 0,03
35 0,60 0,19 1,45 14,5 24,22 0,Q2
45 0,56 0,18 1,87 13,9 24,74 0,01
55 0,45 0,15 'l,76 12,1 'l6,81 o,ul
65 0,31 0,10 4,02 9,5 31,08 0,00
75 0,76 0,24 5,52 21,1 27,73 0,01
85 2,34 0,71 8,13 60,2 25,77 0,03
95 2,05 0,62 10,21 52,5 25,60 0,02

105 0,83 0,26 11,09 23,9 28,90 0,01
115 0,39 0,14 11,64 14,4 37,25 0,00

OENSITE ELEVEE, BOULEAU

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tigelm3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m3/halan)

5 0,38 0,11 3,09 12,8 33,68 0,08
15 0,63 0,16 4,62 16,4 26,02 0,04
25 0,95 0,22 6,59 20,9 21,97 0,04
35 1,17 0,26 7,92 23,6 'l0,17 U,03
45 1,34 0,29 9,03 25,4 18,87 0,Q3
55 1,62 0,33 10,68 26,9 16,61 0,03
65 1,97 0,39 12,23 28,0 14,19 0,03
75 2,58 0,48 13,32 31,2 12,09 0,Q3
85 3,66 0,66 14,09 39,9 10,90 0,04
95 3,60 0,64 14,8'6 36,9 10,26 U,04

105 1,90 0,34 13,22 19,2 10,13 0,02
115 0,43 0,09 9,14 6,4 14,84 0,00

OENSITE MOYENNE, PEUPLIER-FAUX TREMBLE

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

75 'l7,OY 5,56 15,'l1 301,1 11,11 0,36
85 22,33 5,00 23,07 132,4 5,93 0,26

OENSITE MOYENNE, SAPIN BAUMlER

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tigelm3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (cm) (no/ha) (m 3/halan)

75 0,06 O,ul 0,04 0,8 12,50 0,00
85 10,57 2,47 7,26 137,3 12,99 0,12

OENSITE MOYENNE, BOULEAU

volume sutface
CLASSE march. terriere moyenne tige tigelm3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

75 1,57 0,19 10,07 26,1 16,62 0,02
85 21,44 3,17 21,66 78,3 3,65 0,25

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m3/halan)

15 0,97 1,39 6,72 213,7 0,06
25 5,31 2,56 7,25 323,3 60,83 0,21
35 11,10 4,12 7,91 468,9 42,24 0,32
45 21,23 6,81 8,97 716,5 33,74 0,47
55 39,76 11,48 10,43 1126,9 28,34 0,72
65 67,27 17,56 11,67 1589,8 23,63 1,03
75 99,53 23,12 12,54 1866,7 18,76 1,33
85 127,91 26,24 13,57 1809,0 14,14 1,50
95 142,96 27,07 14,28 1677,2 11,73 1,50

105 14U,60 25,4'l 14,73 I5OY,'l 10,73 1,34
115 130,43 22,69 15,23 1302,1 9,98 1,13

OENSITE ELEVEE, PIN GRIS

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
O'AGE (m3/ha) (m2/ha) dhp (cm) (no/ha) (m3/halan)

35 1,19 0,23 11,12 9,9 8,30 0,03
45 2,21 0,42 12,02 17,9 8,11 0,05
55 4,03 0,75 13,69 32,4 8,04 Om
65 5,10 O,n 15,74 40,7 7,97 0,08
75 6,53 1,Q3 18,53 37,2 5,70 0,09
85 8,72 1,21 21,93 33,6 3,86 0,10
95 10,55 1,35 23,89 30,6 2,90 0,11

105 12,64 1,50 24,04 28,6 2,26 0,12
115 13,39 1,52 23,51 27,2 2,03 0,12

OENSITE MOYENNE, EPINETTE NOIRE

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (cm) (no/ha) (m3/halan)

75 156,62 27,06 14,25 1633,7 10,43 2,09
85 87,13 14,27 14,53 816,6 9,37 1,03

OENSITE MOYENNE, PIN GRIS

volume sutface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
O'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/halan)

75 7,UI 0,95 22,78 24,9 3,56 0,09
85 14,39 2,00 22,86 48,7 3,39 0,17



DENSITE ELEVEE, SAPIN BAUMIER
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TABLES DE PRODUCTION
CLASSE3

DENSITE MOYENNE, PEUPLIER-FAUX TREMBLE

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/ha/an)

35 0,11 0,04 13,10 2,6 22,26 0,00
45 0,10 0,03 10,32 2,0 20,68 0,00
55 0,07 0,02 7,35 1,4 19,50 0,00
65 0,05 0,01 5,25 0,9 18,80 0,00
75 0,02 0,01 3,21 0,5 20,29 0,00
95 0,02 0,00 1,03 0,00

105 0,13 0,02 2,25 0,3 2,74 0,00
115 0,46 0,13 4,11 8,6 18,59 0,00
125 0,98 0,28 5,50 22,0 22,57 0,01
135 1,73 0,51 7,12 41,2 23,76 0,Ql

DENSITE ELEVEE, BOULEAU

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tigelm3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (n °/ha) (m 3/ha/an)

35 0,11 0,04 10,02 4,4 41,62 0,00
45 0,18 0,05 10,34 5,6 31,17 0,00
55 0,25 0,07 10,71 6,7 26,68 0,00
65 0,30 0,07 10,99 7,3 24,27 0,00
75 0,33 0,08 11,25 7,6 22,94 0,00
85 0,40 0,09 11,87 7,7 19,38 0,00
95 0,45 0,09 12,47 7,3 16,34 O,UU

105 0,48 0,09 13,06 6,6 13,78 0,00
115 0,53 0,10 13,55 6,6 12,53 0,00
125 0,54 0,11 13,41 7,8 14,39 0,00
135 0,57 0,13 12,79 11,7 20,38 0,00

DENSITE ELEVEE, EPINETTE NOIRE

volume surface
CLASSE march. terrihe moyenne tige tigelm3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp(cm) (no/ha) (m3/ha/an)

45 8,34 3,12 10,52 358,9 43,05 0,19
55 27,75 8,50 10,86 870,0 31,35 0,50
65 49,59 13,98 11,19 1343,7 27,10 0,76
75 78,55 20,36 11,62 1815,9 23,12 1,05
85 125,99 29,00 12,43 2275,7 18,06 1,48
95 158,80 33,73 13,25 2389,2 15,05 1,67

105 170,08 34,34 13,99 2266,6 13,33 1,62
115 168,46 32,08 15,03 1938,9 11,51 1,46
125 156,69 28,41 15,91 1585,6 10,12 1,25
135 138,85 23,67 16,86 1177,8 8,48 1,03

DENSITE ELEVEE, PIN GRIS

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tigelm3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/ha/an)

45 0,Ql 0,01 2,78 0,7 0,00
55 0,04 0,01 7,20 1,8 44,50 0,00
65 0,06 0,02 9,91 2,4 40,17 0,00
75 0,09 0,02 11,17 2,6 28,44 0,00
85 0,14 0,03 12,50 2,5 18,07 0,00

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (n °/ha) (m 3/ha/an)

35 0,03 0,03 11,30 2,5 82,67 0,00
45 0,08 0,04 14,25 2,5 29,47 0,00
55 0,17 0,04 13,50 2,1 11,80 0,00
65 0,26 0,04 10,90 1,3 5,15 0,00
75 0,53 0,08 17,71 1,9 3,49 0,Ql

DENSITE MOYENNE, SAPIN BAUMlER

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m 2/ha) dhp (em) (no/ha) (m3/ha/an)

115 0,05 0,03 1,03 3,0 55,00 0,00
125 0,21 0,09 3,77 11,0 52,43 0,00
135 0,45 0,19 8,02 23,4 51,98 0,00

DENSITE MOYENNE, BOULEAU

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (n °/ha) (m 3/ha/an)

35 0,06 Om 10,08 2,5 41,17 0,00
45 0,07 0,02 10,47 2,5 35,29 0,00
55 0,13 0,03 12,05 2,5 19,00 0,00
65 0,18 0,03 13,34 2,5 13,72 . 0,00
75 0,25 0,04 14,93 2,5 10,08 0,00
85 0,26 0,05 15,42 2,5 9,50 0,00

DENSITE MOYENNE, EPINETTE NOIRE

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m3/ha/an)

45 8,46 3,80 10,41 479,6 56,72 0,19
55 30,16 9,57 10,74 1012,7 33,58 0,55
65 54,18 14,97 11,13 1427,5 26,35 0,83
75 87,10 21,16 11,74 1780,2 20,44 1,16
85 167,12 33,24 13,59 2113,7 12,65 1,97
95 224,41 40,00 15,41 2050,7 9,14 2,36

105 236,03 40,02 16,50 1834,1 7,77 2,25
115 218,53 35,05 17,91 1403,7 6,42 1,90
125 181,57 27,86 18,98 991,7 5,46 1,45
135 132,23 18,96 20,07 542,3 4,10 0,98

DENSITE MOYENNE, PIN GRIS

volume surface
CLASSE march. terriere moyenne tige tige/m3 a.m.a.
D'AGE (m 3/ha) (m2/ha) dhp (em) (no/ha) (m 3/ha/an)

35 0,07 0,02 8,52 2,7 38,14 0,00
45 0,15 0,04 11,82 4,5 29,70 0,00
55 0,22 0,05 12,63 4,0 18,81 0,00
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TABLES DE PRODUCTION POUR TOUTES LES ESSENCES COMBINEES

CLASSE 1, DENSITE ELEVEE

volume
CLASSE marchand a. m.a. total

DrAGE (m3/ha) (m3/halanl
35 40,16 1,15
45 65,54 1,46
55 96,78 1,76
65 133,67 2,06
75 168,65 2,25
85 191,18 2,25
95 200,24 2,11

105 198,25 1,89
115 196,00 1,70
125 196,82 1,57
135 197,81 1,47

CLASSE 2, DENSITE ELEVEE

volume
CLASSE marchand a.m.a. total

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
15 0,98 0,07
25 7,49 0,30
35 14,01 0,40
45 25,35 0,56
55 45,75 0,83
65 75,02 1,15
75 109,57 1,46
85 140,84 1,66
95 157,91 1,66

105 154,15 1,47
115 139,88 1,22

CLASSE 3, DENSITE ELEVEE

volume
CLASSE marchand a.m.a. total

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
45 8,47 0,19
55 27,89 0,51
65 49,75 0,77
75 78,74 1,05
85 126,25 1,49
95 159,19 1,68

105 170,66 1,63
115 169,45 1,47
125 158,18 1,27
135 140,96 1,04

CLASSE 1, DENSITE MOYENNE

volume
CLASSE marchand a.m.a. total

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
25 46,19 1,85
35 67,70 1,93
45 91,16 2,03
55 124,00 2,25
65 162,07 2,49
75 190,38 2,54
85 189,96 2,23
95 196,20 2,07

105 203,42 1,94
115 204,62 1,78
125 204,23 1,63

CLASSE 2, DENSITE MOYENNE

volume
CLASSE marchand a.m.a. total

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
75 190,82 2,54
85 138,24 1,63

CLASSE 3, DENSITE MOYENNE

volume
CLASSE marchand a.m.a. total

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
45 8,76 0,19
55 30,55 0,56
65 54,59 0,84
75 87,46 1,17
85 167,26 1,97
95 224,41 2,36

105 236,03 2,25
115 218,61 1,90
125 181,78 1,45
135 132,62 0,98



36



37

ANNEXE3

Tarifs de cubage marchands par composition d'essences,
classe de productivite et essence
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TABLES DE PRODUCTION PAR COMPOSITION D'ESSENCES
CLASSE 1

115
125
135

13:09
14,89
15,81

29:96
31,38
32,03

203:8
209,0
212,2

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE PEUPLIERS-FAUX
TREMBLES

COMPOSITION MIXTE, SAPINS BAUMIERS

COMPOSITION MIXTE, BOULEAUX

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE SAPINS BAUMIERS

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE BOULEAUX

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE BOULEAUX

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE PINS GRIS

COMPOSITION MIXTE, EPINETTES NOIRES

0:43
0,20
0,09

5:97
8,36

15,40

0:03
0,01
0,00

COMPOSITION MIXTE, PIN GRIS
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TABLES DE PRODUCTION PAR COMPOSITION D'ESSENCES
CLASSE 2

COMPOSITION MIXTE, PEUPLIERS FAUX-TREMBLES

95
105
115

29:30
34,96
39,12

4:85
5,25
5,54

22:46
21,90
21,49

144:1
149,2
151,5

0:31
0,33
0,34

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE PEUPLIERS FAUX­
TREMBLES

COMPOSITION MIXTE, SAPINS BAUMIERS COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE SAPINS BAUMIERS

0:01
0,01

0:62
0,66

105
115

COMPOSITION MIXTE, BOULEAUX COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE BOULEAUX

95
105

15:06
7,86

95
105
115

2:66
1,83
0,97

0:46
0,32
0,20

15:39
15,02
12,42

9:39
9,83

16,39

0:03
0,02
0,Q1

COMPOSITION MIXTE, EPINETTES NOIRES COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET D'EPINETTES NOIRES

95
105
115

122,19
133,40
139,72

21:47
22,94
23,73

15:01
15,10
15,17

1170:8
1233,7
1265,9

9:58
9,25
9,06

95
105
115

141:68
138,03
127,98

14:08
14,52
14,89

1753:8
1570,0
1332,1

12:38
11,37
10,41

COMPOSITION MIXTE, PINS GRIS COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE PINS GRIS

0:05
0,04
0,03

4:01
3,51
3,62

17:7
13,3
12,5

25:81
25,16
22,17

0:60
0,48
0,43

95
105
115
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TABLES DE PRODUCTION PAR.COMPOSITION D'ESSENCES
CLASSE 3

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE BOULEAUX
0:00
0,00

2:6 26:00
2,4 18,15

10:91
12,09

0:03
0,03

0:10
0,13

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE PINS GRIS

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET D'EPINETTES NOIRES

75
85

tige/m 3

2:5 35:29 0:00
2,5 9,32 0,00
2,5 3,86 0,01

13:91
16,91
22,50

0:04
0,06
0,10

0:07
0,27
0,64

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTE ET DE SAPINS BAUMIERS

COMPOSITION FORMEE D'EPINETTES ET DE PEUPLIERS FAUX­
TREMBLE

45
55
75
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TABLES DE PRODUCTION POUR TOUTES LES ESSENCES COMBINEES

CLASSE 1, COMPOSITION MIXTE

volume
CLASSE marchand a.m.a.*

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
15 13,86 0,92
25 23,60 0,94
35 52,83 1,51
45 89,51 1,99
55 123,79 2,25
65 162,86 2,51
75 200,84 2,68
85 215,25 2,53
95 217,49 2,29

105 211,83 2,02
115 202,41 1,76
125 198,22 1,59
135 196,66 1,46

*a.m.a.: accroissement moyen annuel

CLASSE 2, COMPOSITION MIXTE

volume
CLASSE marchand a.m.a.

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
25 0,39 0,02
35 10,93 0,31
45 30,40 0,68
55 61,14 1,11
65 90,83 1,40
75 118,01 1,57
85 144,98 1,71
95 176,22 1,85

105 192,78 1,84
115 202,55 1,76

CLASSE 1, COMPOSITION FORMEE
D'EPINETIES

volume
CLASSE marchand a.m.a.

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
25 40,34 1,61
35 51,26 1,46
45 78,14 1,74
55 116,14 2,11
65 154,86 2,38
75 180,12 2,40
85 189,55 2,23
95 199,19 2,10

105 200,41 1,91
115 196,14 1,71
125 192,66 1,54
135 191,12 1,42

CLASSE 2, COMPOSITION FORMEE
D'EPINETIES

volume
CLASSE marchand a.m.a.

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
55 62,61 1,14
65 85,90 1,32
75 120,04 1,60
85 151,81 1,79
95 161,09 1,70

105 147,25 1,40
115 129,51 1,13

CLASSE 3, COMPOSITION FORMEE
D'EPINETTES

volume
CLASSE marchand a.m.a.

D'AGE (m3/ha) (m3/halan)
45 7,90 0,18
55 30,59 0,56
65 57,83 0,89
75 97,13 1,30
85 161,75 1,90
95 191,55 2,02

105 196,36 1,87
115 186,16 1,62
125 166,12 1,33
135 138,57 1,03




